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AVANT-PROPOS 

Le nouveau marché canadien dépasse les frontières nationales pour s'étendre à l'échelle 
mondiale. L'assise économique s'écarte graduellement des ressources naturelles pour se centrer 
davantage sur les connaissances. Ces tendances amènent les entreprises canadiennes à réajuster 
leur tir et le gouvernement à réagir en leur offrant de nouveaux instruments pour les aider à 
s'adapter et à innover. Industrie Canada va de l'avant en mettant au point des produits et services 
d'information stratégiques afin d'appuyer la réorientation de l'industrie. Le Ministère veut ainsi 
aider le secteur privé à réaliser les activités de son champ de compétences, à savoir créer des 
emplois et stimuler la croissance économique. 

Industrie Canada publie la série d'études intitulée Cadres de compétitivité sectorielle dans le 
but de fournir des renseignements mieux ciblés, plus à jour et plus pertinents sur les entreprises 
et les industries. Ces études visent les secteurs et sous-secteurs offrant le plus de possibilités 
d'accroître les exportations de même que d'autres moyens susceptibles de stimuler la création 
d'emplois et la croissance économique. Elles porteront sur quelque 28 secteurs de la fabrication 
et des services au Canada. 

Tout en expliquant les rouages de chacun des secteurs, les études des Cadres de compétitivité 
sectorielle contiennent une analyse exhaustive des dimensions communes à l'ensemble des secteurs, 
notamment l'investissement et le financement, les stratégies de commerce international 
et d'exportation, l'innovation et l'adaptation technologiques, les ressources humaines, 
l'environnement et le développement durable. Pour stimuler l'économie et favoriser la création 
d'emplois, il est indispensable de comprendre clairement la façon dont on peut tirer parti de 
ces questions. _ 

Le gouvernement et le secteur privé doivent tous deux acquérir et perfectionner leur capacité 
de réagir aux défis que pose la concurrence et exploiter les débouchés qui s'offrent. La série 
Cadres de compétitivité sectorielle montre là façon dont le gouvernement et l'industrie peuvent 
poursuivre ces objectifs et entreprendre des actions mutuellement rentables. 

La série se divise en deux parties. Dans la première, intitulée Vue d'ensemble et perspectives, 
on dresse le profil d'un secteur particulier, pour en cerner les tendances et les perspectives. Dans 
la seconde, intitulée Cadre d'intervention, on s'appuie sur le résultat des consultations ainsi 
que sur les commentaires formulés par l'industrie, en collaboration avec le gouvernement, afin 
de dresser une liste de mesures que peuvent prendre les deux parties, à court et à moyen terme, 
pour rehausser la compétitivité sectorielle. 
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1 POINTS SAILLANTS 

/ industrie canadienne de fabrication des produits chimiques 
fait partie d'un secteur en expansion qui fournit des emplois 

de haute qualité et génère de la richesse au pays. Bon nombre 
de produits que les Canadiens tiennent pour acquis et utilisent 

tous les jours dépendent des produits chimiques. Dans la fabri-
cation de la voiture familiale, par exemple, il entre pour plus de 

3 000 $ de produits chimiques dérivés qui permettent de 
fabriquer un meilleur véhicule consommant moins de carburant. 

• La fabrication de produits chimiques est de nature mondiale, utilise de la haute 
technologie et emploie une main-d'œuvre très spécialisée. Grâce à des procédés 
technologiques de pointe, les sociétés de produits chimiques valorisent les 
ressources naturelles telles que le gaz naturel, le pétrole et les minéraux afin de 
produire une grande diversité de produits chimiques simples ou à valeur ajoutée 
pour les marchés intérieurs et étrangers. 

• Les produits chimiques constituent le quatrième plus important secteur manufacturier 
au Canada sur le plan des ventes et le troisième sur celui de la valeur ajoutée. 
En 1995, l'industrie des produits chimiques industriels représentait 43 p. 100 
de l'ensemble du secteur des produits chimiques (comparativement à 35 p. 100 
en 1985) et était composée de 300 établissements, générant pour 14,4 milliards 
de dollars d'expéditions et employant directement 23 148 personnes. Les usines 
sont surtout concentrées en Ontario, au Québec et en Alberta, et les projets 
d'expansion se retrouvent principalement en Alberta et au Québec. Les producteurs 
canadiens répondent surtout à la demande nord-américaine, mais de récents 
accroissements de capacité de production dans l'Ouest leur permettront 
de répondre aux besoins des marchés en croissance rapide de l'Asie du Sud-Est. 

• La fabrication de produits chimiques industriels est très dynamisante pour d'autres 
secteurs de l'économie. Parmi les principaux fournisseurs de l'industrie des produits 
chimiques industriels, mentionnons les autres industries de produits chimiques, 
l'industrie de la distribution et du stockage, le secteur des charges d'alimentation et 
de l'énergie, les services commerciaux, les matériaux et les fournitures, la construc-
tion, l'équipement et les services de diverses sortes. Les principaux consommateurs 
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de produits chimiques industriels sont notamment les industries qui fabriquent 
des produits en matière plastique, du matériel de transport, des produits électriques 
et électroniques, du papier et des produits connexes. 

Compétitivité et commerce 

• Un bon indicateur de la compétitivité internationale de l'industrie est son pourcentage 
élevé d'exportations : plus de 63 p. 100 des expéditions sont destinées à des marchés 
étrangers. La productivité des produits chimiques industriels est 2,5 fois la moyenne 
de l'ensemble du secteur manufacturier canadien. En outre, le salaire annuel 
moyen de cette main-d'oeuvre, peu nombreuse mais très spécialisée, atteint près 
de 55 000 $ (voir le tableau D-2 en annexe), soit 45 p. 100 de plus que 
la moyenne de l'ensemble du secteur manufacturier. 

• La croissance continue de l'industrie nécessite de nouveaux investissements afin 
d'augmenter la capacité et de créer des synergies en aval parmi les fabricants de 
produits et entre les complexes existants de raffinage et de pétrochimie en Alberta, 
en Ontario et au Québec. L'industrie adopte des nonnes élevées afin de réduire l'effet 
de ses activités sur la santé, la sécurité et l'environnement. Le taux d'accident est 
plus de 50 p. 100 inférieur à la moyenne nationale pour toutes les industries 
manufacturières, et le rendement à ce chapitre continue de s'améliorer d'année 
en année. Les usines émettent de moins en moins de gaz nocifs, et l'industrie des 
produits chimiques industriels s'est engagée à poursuivre ses efforts de protection 
de l'environnement. 

• Bon nombre des principaux fabricants canadiens de produits chimiques industriels 
sont des filiales de multinationales américaines. Lors de la restructuration et de la 
rationalisation de la production nord-américaine, qui ont eu lieu au cours de la 
dernière décennie, les producteurs canadiens ont vu leurs opérations davantage 
intégrées à celles de leurs sociétés mères. La faiblesse de la devise canadienne ces 
dernières années a grandement facilité ce processus. La spécialisation des produits 
pour le marché nord-américain a permis aux entreprises canadiennes de réaliser 
des gains grâce à l'augmentation des économies d'échelle. 
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Grandes tendances 

• Le Canada est bien placé pour profiter de la croissance à long terme prévue 
pour la demande des dérivés de l'éthylène et d'autres produits pétrochimiques 
en Amérique du Nord. Le Canada dispose d'abondantes réserves d'hydrocarbures 
servant à la fabrication de produits pétrochimiques et, par rapport à la côte 
américaine du Golfe du Mexique, est situé plus près des marchés asiatiques. 

• Bien qu'il reste certains problèmes à régler, les possibilités d'attirer au Canada 
de nouveaux investissements importants sont excellentes dans l'industrie des 
produits chimiques industriels et des produits en aval. 

Conclusion 

• Les principaux atouts de l'industrie canadienne des produits chimiques industriels 
sont ses ressources naturelles abondantes et sa main-d'oeuvre très qualifiée. Toutefois, 
pour préserver sa compétitivité internationale, le secteur doit exploiter ces atouts. 
Il doit notamment porter une attention constante au contrôle des coûts et à 
l'innovation dans les produits. Bien que le pays soit très bien placé pour attirer 
des investissements, il importe d'examiner et d'évaluer sans cesse certains facteurs 
qui influent fortement sur la compétitivité des activités canadiennes par rapport aux 
activités américaines, notamment les coûts de la construction, de l'électricité et de 
la main-d'oeuvre, ainsi que la réglementation en matière d'environnement. 

3 



L'INDUSTRIE DES PRODUITS CHIMIQUES INDUSTRIELS 

2 PRINCIPALES CARACTÉRISTIQUES 
DE L'INDUSTRIE 

L'industrie se compose 

de deux grands sous- 

secteurs, soit celui des 

produits chimiques 

inorganiques et 

celui des produits 

chimiques organiques. 

Les produits chimiques 

inorganiques dérivés 

de minéraux non 

carbonés servent 

à de nombreux 

usages industriels. 

Ce document Vue d'ensemble et perspectives porte sur les deux principaux sous-secteurs qui 
composent l'industrie des produits chimiques industriels, soit celui des produits chimiques 
inorganiques et celui des produits chimiques organiques, qui comprennent notamment le plastique 
et les résines synthétiques. La présente étude ne couvre pas les produits pharmaceutiques, les 
produits chimiques formulés et les engrais, qui représentent des secteurs qualitativement 
différents et desservent des marchés distincts. 

Les produits chimiques industriels sont des intrants essentiels à la production de nombreux 
produits manufacturés destinés tant aux industries qu'aux consommateurs. Les produits 
chimiques courants sont habituellement vendus en vrac, aux prix en vigueur sur le marché 
mondial, à d'autres industries manufacturières et à d'autres segments du secteur des produits 
chimiques. Les produits chimiques spéciaux, souvent vendus en plus faible quantité à des 
prix plus éléves, servent à des applications précises, notamment à la fabrication des 
produits pharmaceutiques. 

Dans les pays industrialisés, les industries chimiques s'appuient sur une combinaison de plusieurs 
éléments, notamment d'importants investissements en capital, des technologies de fabrication 
de pointe, une capacité de recherche, des compétences en gestion, et une main-d'œuvre très 
qualifiée et compétente sur le plan technique. 

Les entreprises de produits chimiques inorganiques fabriquent des produits chimiques 
à partir de minéraux de base et de matières premières dont l'élément principal n'est pas le 
carbone. Les principaux produits chimiques inorganiques comprennent, entre autres, l'acide 
sulfurique, le carbonate de sodium, le phosphore, le chlore, la soude caustique et le dioxyde 
de titane. Les produits chimiques inorganiques sont utilisés, directement ou indirectement, 
dans presque tous les procédés industriels comme agents de blanchiment, détergents, 
absorbants, teintures et désinfectants. 

4 



Les produits chimiques 

organiques dérivés 

d'hydrocarbures 

servent d'intrants dans 

la fabrication d'autres 

produits industriels et de 

biens de consommation. 

Ils rehaussent la valeur 

ajoutée unitaire des 

produits et sont 

expédiés sur les 

marchés mondiaux. 
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Les entreprises de produits chimiques organiques fabriquent surtout des produits 
pétrochimiques à partir d'hydrocarbures, comme le pétrole brut et le gaz naturel, mais aussi 
des produits chimiques à partir de graisses animales et d'huiles végétales. L'analyse suivante 
des produits chimiques organiques a surtout trait au sous-secteur des produits pétrochimiques. 
Ces produits chimiques sont utilisés dans les industries des ressources et les industries manu-
facturières. Certains de ces produits sont utilisés comme substances intermédiaires dans la 
fabrication d'autres produits chimiques, et d'autres constituent des ingrédients importants 
de nombreux biens de consommation communs comme les cosmétiques, les produits alimentaires, 
les peintures, les produits en matière plastique et en caoutchouc, et les produits pharmaceutiques. 

Étant donné que les produits pétrochimiques valent plus cher la tonne et justifient plus facile-
ment les frais de transport, ils sont plus vendus sur les marchés internationaux que les produits 
chimiques inorganiques. Par ailleurs, les produits pétrochimiques connaissent des cycles com-
merciaux plus capricieux que ceux des produits chimiques inorganiques, car s'ils dépendent 
directement du prix des hydrocarbures servant de charges d'alimentation, qui est plutôt fixe, 
leur production est étroitement associée à la demande de l'industrie et des consommateurs 
visant les plastiques et autres produits industriels finis, qui sont plus sensibles aux fluctuations 
des revenus. Les investissements dans de nouvelles capacités de fabrication de produits 
pétrochimiques se font davantage dans les usines desservant des marchés mondiaux; ces usines 
ont tendance à être construites près des marchés où la demande est forte, comme l'Asie du Sud-Est, 
ou encore dans les pays possédant des ressources en hydrocarbures, comme le Canada, le 
Mexique et les pays du Moyen-Orient. Ces investissements dans de nouvelles grandes usines 
suivent habituellement des périodes de forte demande et de grande rentabilité. 

Contexte mondial 

Tous les pays font le commerce de produits chimiques industriels et de produits chimiques 
fabriqués, mais la production mondiale de produits chimiques, estimée à 1,5 billion de dollars 
américains, est essentiellement le fait d'un nombre restreint de nations. En 1995, les dix plus 
grands pays producteurs représentaient environ 74 p. 100 de la production mondiale totale de 
produits chimiques, y compris les produits pharmaceutiques. Les États-Unis, le Japon et 
l'Allemagne produisaient alors à eux seuls plus de la moitié du total mondial. On estime égale-
ment que les produits chimiques industriels représentent environ 41 p. 100 de la production 
mondiale de produits chimiques, d'après la composition, par bien de consommation, des 
exportations chimiques mondiales en 1995. Si on présume que le marché mondial des produits 

Dix producteurs, dans 

trois pays, accaparent 

le gros de la production 

mondiale. 

Le Canada est un 

Intervenant peu 

important 
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Les pays nouvellement 

industrialisés investissent 

dans l'industrie chimique 

pour soutenir leur 

propre développement. 

La libéralisation du 

commerce et la crois- 

sance économique 

mondiale stimulent 

une industrie aux 

installations et aux 

marchés fort diversifiés. 
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Le gros des expéditions 

canadiennes est 

voué à l'exportation. 

chimiques industriels vaut environ 630 milliards de dollars américains, le Canada joue un rôle 
mineur, sa production représentant environ 1,7 p. 100 du total en 1995. 

Au cours des dix dernières années, de nombreux pays en développement ont entrepris des 
programmes ambitieux afin de créer des industries chimiques concurrentielles à l'échelle 
mondiale. Ce groupe comprend plusieurs pays nouvellement industrialisés de l'Asie, comme 
Singapour, la République de Corée, Taiwan et la Thaïlande. La plupart des principales économies 
latino-américaines (l'Argentine, le Brésil, le Mexique et le Venezuela) ont également fait des 
investissements importants dans leurs industries chimiques. 

Depuis les années 1960, les marchés des produits chimiques se sont progressivement mondialisés. 
L'industrie se caractérise maintenant par des multinationales disposant d'usines et de marchés 
dispersés dans le monde et par des prix établis selon l'offre et la demande mondiale. Cette situation 
a été alimentée par la croissance économique mondiale, due surtout au développement rapide 
des pays nouvellement industrialisés, à la levée des barrières tarifaires et non tarifaires, ainsi 
qu'aux progrès technologiques qui ont grandement réduit les coûts des télécommunications 
et des transports. Les sociétés américaines et européennes de produits chimiques ont pris la tête 
de ce mouvement au cours des années 1980. 

Une partie croissante de la production canadienne est exportée. En 1995, 63 p. 100 des expéditions 
sont allées aux exportations, surtout vers les États-Unis mais aussi vers les marchés en croissance 
rapide de l'Asie du Sud-Est. La part canadienne des exportations mondiales a fléchi durant la 
deuxième moitié des années 1980, mais a ensuite augmenté et représente maintenant un peu 
plus de 3 p. 100 du total mondial. 

Contexte nord -américain 

Les États-Unis 

se ménagent 90 p. 100 

des ventes conclues 

sur le marché 

nord-américain. 

Le marché canado-américain des produits chimiques industriels se chiffrait à 145 milliards de 
dollars américains en 1995. Depuis dix ans, la croissance de ce marché est à peu près la même 
au Canada (4,9 p. 100 par an) qu'aux États-Unis (4,7 p. 100). Toutefois, les tendances ont 
surtout été dominées par le développement des marchés aux États-Unis, qui représentent plus 
de 90 p. 100 des ventes nord-américaines (voir la figure 1). 

6 
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Figure 1. Marché nord-américain des produits chimiques industriels 

(en milliards de dollars américa ins) _mmummumi irrri II II I 
11 II I II I II II II I I I II II I 111 II II 111 II II I 
I II II MA 11 !I 111 11 11 
1985 1986 1987 1988 1989 1990 1991 1992 1993 1994 1995 

• Marché américain E Marché canadien Total du marché canado-américain 

Source : Base de données intégrées des entreprises, Statistique Canada et Industrie Canada; 
Département américain du commerce, Census of Manufactures (Washington, D.C. : 
GPO, 1992 et mises à jour). 

Lors de la mise en place de l'Accord de libre-échange entre le Canada et les États-Unis (ALE), qui a 
vu le jour en 1989 et de la mise en vigueur de l'Accord de libre-échange nord-américain (ALENA) 
en 1994, certaines sociétés chimiques ont manifesté de l'inquiétude au sujet de l'érosion que 
semblait subit alors la base manufacturière canadienne, et des conséquences de ce phénomène Sur 
leurs ventes canadiennes. Le taux de change élévé entre les devises canadienne et américaine en 
1989 et en 1990 a entraîné un rajustement de la production de l'industrie canadienne. Depuis 1991, 
la dépréciation de la devise canadienne par rapport au dollar américain a grandement contribué à 
faire augmenter les exportations vers les États-Unis et à accroître la production canadienne. 

Pendant cette même période, l'industrie chimique a traversé une importante restructuration 
dont les effets transparaissent partiellement dans les données sur le commerce. Les exportations 
canadiennes vers les États-Unis et les importations en provenance de ce pays ont augmenté à 
des taux annuels dépassant 10 p. 100 au cours des dix dernières années, à mesure que l'industrie, 
dans son effort de rationalisation, s'orientait davantage vers le marché nord-américain (voir le 
tableau D-1 en annexe). 

Les récents taux d'accroissement du commerce entre le Canada, les États-Unis et le Mexique 
sont impressionnants, s'établissant à 12,4 p. 100 par an entre 1990 et 1995. Bien que cette 
activité soit surtout attribuable à l'augmentation du commerce canado-américain, les exportations 
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Les exportations  

mexicaines de produits 

• chimiques sont à 

la haussé. 

Produits chimiques inorganiques 
Soude caustique 
Chlorate de sodium 
Autres sels 
Chlore 
Oxygène 
Pigments et teintures 
Ammoniaque 
Acide sulfurique 
Autres 

(en pourcentage) 
14 
8 
7 
6 
5 
3 
2 
1 

54 

Produits pétrochimiques 
Polymères d'éthylène 
Autres polymères 
Éthylène 
Autres hydrocarbures 
Produits chimiques en vinyle 
Benzène, toluène, xylène 
Autres alcools et dérivés 
Butadiène 
Autres 

(en pourcentage) 
13 
12 
11 
6 
5 
5 
2 
1 

45 

Source : Statistique Canada, Division des entrées-sorties. 

Produit Produit Part de la 
valeur totale 

Part de la 
valeur totale 
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En 1995, 

23 148 travailleurs ont 

permis de générer des 

revenus de 16,7 milliards 

de dollars. 

du Mexique ont fortement augmenté, à partir d'un niveau très bas. Au cours des dernières années, 
les exportations mexicaines de produits pétrochimiques vers les États-Unis et le Canada ont 
augmenté d'environ 25  P.  100 par an. Le gouvernement mexicain a annoncé son intention de 
privatiser l'industrie pétrochimique, ce qui devrait favoriser encore davantage le développement. 
Les importations canadiennes en provenance du Mexique ont augmenté plus rapidement que les 
exportations canadiennes de produits chimiques industriels vers ce pays, en partie en raison de la 
dévaluation récente du peso. Le Canada et le Mexique sont tous deux d'importants marchés pour 
l'industrie américaine des produits chimiques, puisque les exportations vers ces deux marchés ont 
atteint respectivement 5,2 et 2,8 milliards de dollars américains en 1995. 

Situation actuelle de l'industrie canadienne 

En 1995, l'industrie des produits chimiques industriels, des produits en matière plastique et 
des résines synthétiques employait 23 148 personnes et générait des recettes totales (y compris 
la revente) dépassant 16,7 milliards de dollars. Parmi les 22 grands groupes manufacturiers 
au Canada, celui des produits chimiques est le quatrième en importance pour les expéditions 
et le troisième pour la valeur ajoutée de fabrication. Pour les exportations de produits fabriqués, 
l'industrie se classe au sixième rang. 

Structure et produits de l'industrie 

Le tableau 1 présente les principaux produits chimiques fabriqués par chacun des deux 
sous-secteurs de cette industrie, d'après la valeur de leur production en 1992 (dernière 
année pour laquelle on dispose de données à ce sujet). Ces produits servent d'intrants à d'autres 
industries manufacturières. 

Tableau 1. Principaux produits chimiques industriels, Canada, 1992 



Matériaux et fournitures 
19%  

Services commerciaux 
26 % 

Charges 
Transport et d'alimentation 
entreposage 2 % 

6%  

Électricité et 
services publics 

18%  

Rémunérations 
et salaires 

29 % 
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L'industrie des produits en matière plastique et celle du matériel de transport consomment la 
moitié de la valeur des produits chimiques industriels. Parmi les autres industries consom-
matrices importantes, mentionnons les industries chimiques (14 p. 100), les autres industries 
manufacturières (14 p. 100), les produits électriques et électroniques (7 p. 100), ainsi que les 
papiers et produits connexes (4 p. 100). 

L'importance relative des divers intrants n'est pas la même dans les deux sous-secteurs. Le prix 
des charges d'alimentation influe grandement sur le coût des produits pétrochimiques, alors 
que les tarifs de l'électricité sont un facteur de coût déterminant pour les fabricants de produits 
chimiques inorganiques (voir les figures 2 et 3). 

Les extrants chimiques 

sont les intrants 

d'une vaste gamme 

d'industries de la 

fabrication. 

Figure 2. Coûts des intrants, 
produits chimiques industriels inorganiques, 1992 

Source : Statistique Canada, Division des entrées -sorties. 
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Les quatre entreprises 

principales effectuent 

56 p. 100 des 

expéditions de produits 

pétrochimiques; 

la concentration est 

beaucoup plus faible 

dans le sous-secteur des 

produits chimiques 

inorganiques. 

Électricité et 
services publics 

4%  
Transport et 

entreposage — 7 % 

Matériaux et fournitures 
10%  

Services commerciaux 
11%  

Rémunérations 
et salaires 

16%  

Charges d'alimentation 
52%  
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Figure 3. Coûts des intrants, produits pétrochimiques,1992 

Les gros capitaux requis 

rendent l'industrie 

sensible aux taux 

d'intérêt et aux percées 

technologiques. 

Source : Statistique Canada, Division des entrées-sorties. 

Il y a des différences appréciables entre le sous-secteur des produits pétrochimiques et celui 
des produits chimiques inorganiques, tant au niveau de l'industrie que des usines. Dans le sous-
secteur des produits pétrochimiques, le contrôle est relativement concentré, les quatre plus grandes 
entreprises représentant 56 p. 100 des expéditions en 1991 (dernière année pour laquelle on dispose 
de données à ce sujet). La situation est très différente dans le sous-secteur des produits chimiques 
inorganiques, où les huit plus grandes entreprises exploitent 20 p. 100 des établissements et 
produisent seulement 54 p. 100 des expéditions de l'ensemble du sous-secteur. 

L'industrie des produits chimiques industriels est l'une de celles qui présente la plus forte 
intensité de capital de toute l'économie et, par ses liens en amont avec les industries du pétrole, 
du gaz et des mines, elle s'alimente à des industries similaires sur le plan de l'intensité du 
capital. Par conséquent, cette industrie est très sensible aux changements technologiques 
et aux frais d'emprunt. 

Les usines de produits 

pétrochimiques 

emploient plus 

de travailleurs. 

Dans le sous-secteur des produits pétrochimiques, les usines sont de grandes dimensions et 
le nombre d'employés est, en moyenne, le double de celui qu'on retrouve dans les usines de 
produits chimiques inorganiques. La valeur des expéditions par travailleur, dans le sous-secteur 
des produits pétrochimiques, est environ 65 p. 100 supérieure à celle des usines de produits 
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chimiques inorganiques. Les salaires dans chaque sous-secteur s'équivalent et sont beaucoup plus 
élevés que dans l'ensemble du secteur manufacturier. Prière de se référer aux tableaux D-4 et D-5 
en annexe pour obtenir des détails supplémentaires. 

En 1991 (selon les données les plus récentes), les entreprises sous contrôle étranger représen-
taient environ les trois quarts des établissements et plus de 80p. 100 des emplois et des revenus 
d'emploi dans le sous-secteur des produits chimiques inorganiques. Le contrôle étranger était 
relativement moindre dans le sous-secteur des produits pétrochimiques, représentant 64p. 100 
de la production en 1991. - 

Répartition régionale 

Bien que le nombre d'usines de produits chimiques industriels ait augmenté dans chaque 
région entre 1985 et 1994 (selon les données les plus récentes), l'emploi a fléchi partout, sauf 
en Alberta. L'Ontario détient toujours près de la moitié des emplois et des salaires de l'industrie, 
mais la concentration dans cette province a quelque peu diminué au cours des dernières années 
(voir le tableau D-3 en annexe). 

Dans le sous-secteur des produits chimiques inorganiques, l'Ontario a perdu une part 
du marché au profit du Québec. Entre 1985 et 1994, la part ontarienne des expéditions de l'in-
dustrie est passée de 53 p. 100 à 37 p. 100, alors que la part du Québec montait de 21 p. 100 à 
35 p.100 pendant la même période. Ce changement est attribuable à l'ouverture de nouvelles 
capacités de production au Québec ces dernières années, en grande partie à cause des tarifs 
concurrentiels d'électricité offerts par cette province (voir le tableau D-4 en annexe). 

Dans le sous-secteur des produits pétrochimiques, de nouveaux investissements faits en 
Alberta, en vue d'utiliser le gaz naturel comme charge d'alimentation, ont attiré la 
production vers l'Ouest. Pendant la période allant de 1985 à 1994, la part ontarienne des 
expéditions a fléchi de 60 p. 100 à 50 p. 100, tandis que celle de l'Alberta passait d'environ 
25 p. 100 à 35 p. 100 (voir le tableau D-5 en annexe). 

L'industrie appartient 

surtout à des intérêts 

étrangers. 

La moitié des emplois 

et du montant des 

salaires de l'industrie 

vient de l'Ontario. 

Le Québec affiche des 

gains dans les expédi-

tions du sous-secteur 

des produits chimiques 

inorganiques. 

Les réserves de gaz 

naturel attirent la 

production chimique 

organique dans l'Ouest 

du pays. 
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Les usines canadiennes 

se spécialisent dans 

des produits ciblés, 

destinés au marché 

nord-américain . . . 

La croissance du 

marché canadien des 

produits chimiques 

inorganiques tient 

surtout aux importations. 

Rationalisation du marché nord-américain 

Dans le cadre de la rationalisation de l'industrie des produits chimiques industriels en Amérique 
du Nord, on a restructuré les usines canadiennes afin de les spécialiser dans des gammes de 
produits particulières. En se spécialisant de la sorte pour le marché continental, les usines 
canadiennes sont en mesure de réaliser d'importantes économies d'échelle et de moyens. Cette 
restructuration s'est manifestée dans l'emploi. On a observé une augmentation appréciable du 
pourcentage de travailleurs dans la production par rapport au nombre total d'employés, qui est  
passé de 60p. 100 à 69 p. 100 entre 1990 et 1995. Cette augmentation témoigne d'une réduction 
des responsabilités à l'échelle du siège social au Canada. Avec cette rationalisation, de nom-
breux postes de gestion ont été concentrés dans les sièges sociaux ou régionaux des sociétés, 
dont bon nombre sont situés aux États-Unis. 

Grâce à cette restructuration, la production canadienne dépend moins de la croissance du 
marché canadien, mais davantage de celle du marché nord-américain. Tant les importations 
que les exportations ont augmenté considérablement. Bien que les expéditions canadiennes, 
tous produits chimiques industriels confondus, aient augmenté au même rythme que le 
marché canadien au cours de la dernière décennie, cette augmentation a été perçue fort 
différemment dans les sous-secteurs des produits chimiques organiques et inorganiques. 

Dans le sous-secteur des produits chimiques inorganiques, les expéditions canadiennes n'ont pas 
augmenté à la même cadence que le marché canadien. Au cours des dix dernières années, le 
marché américain, principale destination de la production canadienne, a connu une croissance 
annuelle moyenne de 2,8 p. 100, ce qui est à peine plus que la moitié du taux de croissance 
du marché canadien (5 p. 100). Par conséquent, la croissance des exportations canadiennes 
n'a pas pu compenser la forte augmentation des importations de produits chimiques inorganiques 
non fabriqués au Canada (plus de 10 p. 100 par an) (voir le tableau D-6 en annexe). 

Les exportations cana- 

diennes de produits 

pétrochimiques augmen- 

tent pour répondre aux 

besoins des États-Unis, 

dépassant les importa- 

tions de produits non 

fabriqués au Canada. 

Les importations canadiennes de produits pétrochimiques ont elles aussi augmenté 
rapidement, les producteurs américains se ménageant une part croissante du marché intérieur. 
Toutefois, dans ce sous-secteur, la croissance des exportations a plus que compensé la forte 
augmentation des importations. Les exportations de produits pétrochimiques canadiens vers les 
États-Unis ont augmenté en moyenne de 15 p. 100 par an entre 1985 et 1995, et la part du 
marché américain détenue par les producteurs canadiens est passée de 1,4 p. 100 à 3,3 p. 100 
pendant la même période. Par conséquent, la croissance des expéditions de produits chimiques 
organiques canadiens a été plus forte que celle du marché intérieur, contrairement à ce qui 
s'est passé pour les produits chimiques inorganiques (voir le tableau D-7 en annexe). 
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Rendement 

Rendement commercial 

Les exportations mondiales et la demande nord-américaine de produits chimiques industriels 
se sont accrues de façon appréciable au cours des dix dernières années, bien que les taux de 
croissance aient varié grandement d'une année à l'autre, en raison de la nature cyclique des 
marchés. La capacité des producteurs canadiens de profiter de la demande croissante a été 
beaucoup perturbée par la rationalisation de la production nord-américaine à cette époque, 
par la diminution de la demande résultant de la récession de 1990-1992 et par le faible volume 
de produits fabriqués au Canada. 

Les producteurs canadiens ont connu des moments difficiles. À l'occasion de la mise en place de 
l'Accord de libre-échange entre le Canada et les États-Unis et de l'ouverture des marchés américains 
en 1990, les producteurs américains ont intensifié leurs efforts afin de vendre davantage au 
Canada et d'accroître leur part du marché canadien, qui est passée de 30 p. 100 en 1990 à 44p. 100 
en 1995 (voir la figure 4). Les importations du « reste du monde » ont également augmenté 
pendant cette période, mais dans une mesure moindre. Comme mentionné précédemment, le 
taux de change élevé de la devise canadienne à la fin des années 1980 a joué un rôle majeur 
dans les premiers rajustements du marché intérieur, tandis que la faiblesse subséquente de la 
devise canadienne a contribué à la croissance des exportations et de la production au cours des 
dernières années. 

2.4 

Malgré l'augmentation de 

la demande, les retombées 

ont été limitées. 

Les installations 

américaines augmentent 

leur pénétration du 

marché canadien; les 

exportations canadiennes 

augmentent avec la 

chute du dollar canadien 

sur le marché monétaire. 

Par ailleurs, la pénétration canadienne du marché intérieur américain a également augmenté, 
passant de 2 p. 100 en 1985 à 4 p. 100 en 1995 (voir la figure 4). Les importations du reste 
du monde se sont elles aussi accrues pendant cette période, mais, à un rythme moins élevé. 
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Figure 4. Part des marchés canadien et américain des 
produits chimiques industriels' 

—  Ventes intérieures canadiennes —  Ventes intérieures américaines 

a Y compris les plastiques et les résines synthétiques. 

Source : Base de données intégrées des entreprises, Statistique Canada et Industrie Canada; 
Département américain du commerce, Census of Manufactures (Washington, D.C. : 
GPO, 1992 et mises à jour). 

La part canadienne 

du marché nord-

américain revient 

au niveau de 1995. 

La diminution (en pourcentage) de la part du marché canadien détenue par les producteurs 
canadiens est assez importante, tandis que la part canadienne du marché américain (même si 
elle a doublé) demeure très petite. Toutefois, comme le marché américain est très vaste, 
l'industrie canadienne s'en est relativement bien tirée, en termes absolus. Sa part du marché 
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combiné canado-américain a effectivement baissé pendant un certain temps, mais, depuis 
1995, elle s'est redressée. Aujourd'hui légèrement supérieure à 6 p. 100, elle se retrouve là 
où elle était il y a 10 ans. En réalité, ce sont les États-Unis qui ont perdu une part des marchés 
combinés, au profit des producteurs étrangers (voir la figure 5). 

Figure 5. Part du marché canado-américain 
des produits chimiques industriels' 

(en pourcentage) (en pourcentage) 
12  90 

0 1 
 1985 1987 1989 1991 1993 1987 1989 1991 1993 

Part du Canada  —  Part du reste 
du monde 

a Y compris les plastiques et les résines synthétiques. 

Source : Base de données intégrées des entreprises, Statistique Canada et Industrie Canada; 
Département américain du commerce, Census of Manufactures (Washington, D.C. : 
GPO, 1992 et mises à jour). 

En ce qui concerne le secteur des produits chimiques inorganiques, le Canada affiche 
un surplus commercial appréciable avec les États-Unis, et la pénétration canadienne du 
marché américain a atteint 5,9 p. 100 en 1995. La part canadienne du marché combiné 
canado-américain se chiffrait autour de 7 p. 100 ou plus pendant la période allant de 
1985 à 1995. Après avoir connu un fléchissement à la fin des années 1980, la part de l'industrie 
canadienne dans les exportations mondiales de produits chimiques organiques est revenue à 
son niveau de 1985, soit 6,2 p. 100 (voir la figure 6). 

1995 1985 1995 

Part des États-Unis 
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Figure 6. Part canadienne du commerce mondial 

(en pourcentage) 

o 
1985 1986 1987 1988 1989 1990 1991 1992 1993 1994 1995 

La croissance des 

exportations réduit le 

déficit commercial du 

Canada par rapport aux 

États-Unis en ce qui a 

trait aux produits 

pétrochimiques. 

La production de la 

main-d'oeuvre et la valeur 

ajoutée par travailleur 

sont en hausse, tant dans 

le sous-secteur des 

produits chimiques 

inorganiques que dans 

celui des produits 

pétrochimiques. 

—  Produits chimiques —  Produits •— Tous les produits chimiques 
inorganiques pétrochimiques industriels, y compris les plastiques 

et les résines synthétiques 
Source  :  Chemical Manufacturers Association, U.S. Chemical Industry Statistical Handbook 1994 

(Washington, D.C.: CMA, 1994). 

La part canadienne du marché nord-américain des produits pétrochimiques a 
également augmenté récemment, passant de 4,7 p. 100 en 1993 à 6,0  P.  100 en 1995. 
Les exportations de produits pétrochimiques ont fortement augmenté en 1995, avec 
l'ouverture de nouvelles capacités de production dans l'Ouest canadien. La croissance des 
exportations devrait continuer de contribuer à la réduction du déficit commercial canadien 
avec les États-Unis et le reste du monde dans le sous-secteur des produits pétrochimiques. 

Après un certain recul survenu à la fin des années 1980, la part des exportations canadiennes 
de produits chimiques s'est rétablie à ce qu'elle était en 1985, c'est-à-dire environ 3,1 p. 100 
du marché mondial. Il ne faut pas oublier que ce pourcentage s'inscrit dans un marché dont 
la croissance annuelle moyenne était de 9,8 p. 100 entre 1985 et 1995. 

Indicateurs de rendement 

La production et la valeur ajoutée par employé ont beaucoup progressé au Canada depuis 
1991, tant dans le sous-secteur des produits chimiques inorganiques que dans celui des 
produits pétrochimiques. Cette amélioration résulte en partie de la récente restructuration 
de l'industrie nord-américaine des produits chimiques industriels. Dans le sous-secteur des produits 
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Le taux de croissance 

de la productivité de la 

main-d'œuvre cana-

dienne monte en flèche. 
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pétrochimiques, la production par employé n'est toutefois pas un indicateur fiable du rende-
ment global, car les coûts de main-d'oeuvre représentent moins de 5 p. 100 de la valeur des 
expéditions (données de 1994) et les prix de sortie varient selon les fluctuations du marché 
et le coût des charges d'alimentation pour les hydrocarbures. 

Comparaisons entre le rendement du Canada et celui des États-Unis 

Dans l'ensemble du secteur, la productivité de la main-d'oeuvre canadienne a été plus faible 
que celle de la main-d'oeuvre américaine au cours de la période considérée. Toutefois, après 
avoir diminué plus rapidement que dans l'industrie américaine au début de la dernière réces-
sion, la productivité de la main-d'oeuvre canadienne a presque doublé par rapport à celle de la 
main-d'oeuvre américaine depuis 1991 (voir la figure 7). Toutefois, la croissance des expéditions 
par employé, en dollars constants, n'est pas une indication des niveaux absolus de productivité 
au Canada ou aux États-Unis. 

Figure 7. Accroissement annuel de la productivité 
de la main-d'oeuvrea, Canada et États-Unis 

(en pourcentage) 

1987-1991 1991-1995 

•  Canada •  États-Unis 

a Taux annuels moyens composés d'accroissement des expéditions, divisés par le nombre 
d'employés et exprimés en devises nationales constantes. 

Source : Base de données intégrées des entreprises, Statistique Canada et Industrie Canada; 
Département américain du commerce, Census of Manufactures (Washington, D.C. : 
GPO, 1992 et mises à jour). 
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Rentabilité 

En dépit de plus grandes 

fluctuations, la rentabilité 

moyenne des entreprises 

canadiennes de produits 

chimiques industriels est 

supérieure à celle de leurs 

homologues américains. 

Le sous-secteur des 

produits chimiques 

inorganiques est bien 

placé pour prendre 

de l'ampleur. 

Sur le marché intérieur, les prix sont généralement plus stables que sur le marché mondial. 
Aux États-Unis, l'industrie des produits chimiques destine 79 p. 100 de sa production au 
marché intérieur, et le pourcentage de produits chimiques de spécialité vendus à prix élevé y est 
plus grand que dans la production canadienne. Son dossier de rentabilité indique une fluctua-
tion moindre que celui du secteur canadien, qui ne destine au marché intérieur que 37 p. 100 
de sa production, composée en majorité de produits chimiques communs. Cependant, entre 
1985 et 1995, les bénéfices nets après impôt et pertes s'élevaient tout de même, en moyenne, à 
6,2 p. 100 chez les entreprises canadiennes, contre 4,1 p. 100 chez les entreprises américaines. 

Investissements et profits 

Dans le sous-secteur des produits chimiques inorganiques, les taux élevés d'utilisation des 
capacités et les profits croissants vers le milieu des années 1980 ont donné lieu à des investissements 
importants dans de nouvelles capacités d'usine entre 1988 et 1990 (voir la figure 8). La récession 
qui a suivi, au début des années 1990, s'est traduite par des profits nets moindres (profits et 
pertes nets après impôts, intérêts et radiations spéciales) et une baisse des investissements. 
Toutefois, on assiste depuis quelques années à une augmentation des profits et du taux 
d'utilisation de la capacité de production, ce qui laisse supposer qu'un nouveau cycle de 
gros investissements de capitaux est possible. 

Figure 8. Investissement et profits, sous-secteur 
des produits chimiques inorganiques 
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ir Dépenses de capital fixe Profit net après impôts — Taux d'utilisation de 
la capacité (CTI 37) 

Source : Industrie Canada, d'après les données financières fournies par l'Association 
canadienne des fabricants de produits chimiques et les taux d'utilisation de la 
capacité fournis par Statistique Canada. 
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Dans le sous-secteur des produits pétrochimiques, le déclin abrupt de la capacité 
d'utilisation au début des années 1990 était une conséquence directe de la diminution importante 
de la part du marché nord-américain détenue par les producteurs canadiens de produits pétro-
chimiques (voir la figure 9). Des ventes faibles, conjuguées à des prix peu élevés, expliquent 
les résultats financiers médiocres de la période 1990-1993. Depuis quelques années, toutefois, les 
taux d'utilisation sont près de la capacité limite et un nouveau cycle d'investissements majeurs 
est en cours, principalement en Alberta. 

Figure 9. Investissement et profits, 
sous-secteur des produits pétrochimiques 

Les investissements 

de capital dans 

l'industrie des produits 

pétrochimiques de 

l'Alberta reprennent 

• Dépenses de capital fixe ef. Profit net Taux d'utilisation de 
après impôts la capacité (CTI 37) 

Source : Industrie Canada, d'après les données financières fournies par l'Association 
canadienne des fabricants de produits chimiques et les taux d'utilisation 
de la capacité fournis par Statistique Canada. 

Étant donné le rendement excellent des sources d'énergie en amont, les modifications 
du régime fiscal pour les exploitants de sables bitumineux et l'intense activité d'exploration 
dans l'Ouest canadien, on assiste à la naissance d'un marché axé sur l'offre. L'Ouest canadien 
dispose d'un avantage net par rapport aux entreprises pétrolières américaines établies dans 
le Golfe du Mexique au chapitre du transport en vrac des produits pétrochimiques vers les 
marchés en croissance rapide de l'Asie-Pacifique. À moyen terme, cet avantage offre une 
perspective de croissance intéressante. 

La conjoncture 

asiatique débouche 

sur d'intéressantes 

possibilités de croissance 

pour les établissements 

de produits pétrochimi-

ques de l'Ouest. 
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d'alimentation. 

Au Canada, la 

politique relative à 

l'impôt suries sodétés 

rend les perspectives 
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attrayantes. 
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3 ÉVOLUTION DU MARCHÉ ET ADAPTATION 
DE L'INDUSTRIE 

Généralités 

En Alberta et au 

Québec, il y a croissance 

de l'emploi, des expédi- 

tions et des activités à 

valeur ajoutée; l'Ontario 

perd du terrain mais 

demeure la province 

dominante. 

Depuis 1985, la répartition géographique du secteur des produits chimiques industriels s'est 
considérablement modifiée. L'Alberta a vu croître le nombre de ses emplois dans le secteur 
pétrochimique alors que l'Ontario et le Québec en ont perdu. Dans le sous-secteur des produits 
inorganiques, le Québec est le seul à ne pas avoir perdu d'emplois. En dépit de ses pertes, 
l'Ontario demeure la province dominante dans l'industrie des produits chimiques industriels 
(voir le tableau D-3 en annexe). 

En Ontario, les coûts d'électricité ont augmenté rapidement au début des années 1990. Pour 
éviter que leurs concurrents américains les devancent, les fabricants canadiens se sont donc mis 
à construire des installations de produits chimiques inorganiques dans les provinces où les 
coûts d'électricité étaient plus faibles, tout particulièrement au Québec. En 1994, l'Alberta a 
commencé à attirer un nombre considérable d'installations de production d'éthylène, étant 
donné que l'éthane y est présent en grande quantité. 

Ces dernières années, l'avantage que représentaient les taux d'électricité du Québec a quelque 
peu diminué sous le coup d'un certain nombre de facteurs, notamment la tendance à dérégle-
menter les services publics, l'avènement d'installations de cogénération à partir de gaz naturel, 
et la disposition de l'ALENA imposant l'établissement continental des prix de l'électricité. 

Vers la fin des années 1980, le Canada a refondu son régime d'impôt sur les sociétés, dans 
l'esprit des réformes entreprises dans ce domaine à l'étranger. Les modifications ont, d'une part, 
considérablement élargi l'assiette de l'impôt et, d'autre part, diminué le taux d'imposition des 
sociétés. L'annulation de la plupart des crédits d'impôts à l'investissement et le remplacement 
de la formule de déduction pour amortissement sur trois ans visant la machinerie et l'équipe-
ment par une méthode de solde dégressif calculée à 25 p. 100 ont tout particulièrement heurté 
le secteur pétrochimique. Or, au moment où le Canada rendait moins intéressante sa formule 
de déduction pour amortissement, les États-Unis accordaient un traitement préférentiel à leur 
secteur pétrochimique en instaurant une déduction pour amortissement accélérée sur cinq ans. 

En 1992, les modifications apportées aux régimes fiscaux fédéraux et provinciaux ont annulé 
certains des inconvénients que présentait le régime fiscal canadien. Aujourd'hui, les régimes 
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L'industrie se classe 

3e au chapitre des 

dépenses de R-D 

et 2e pour le ratio 

de la R-D aux ventes. 

L'INDUSTRIE DES PRODUITS CHIMIQUES INDUSTRIELS.  

d'impôt sur les sociétés touchant les industries pétrochimiques de l'Alberta, de l'Ontario et du 
Québec sont compétitifs par rapport à ceux des États américains du Texas et de la Louisiane, 
où est établie la concurrence. 

Recherche -développement et innovation 

Au Canada, l'industrie des produits chimiques industriels jouit d'un cadre favorable à la R-D. 
Ses principaux éléments sont un bon bassin de nouveaux diplômés qualifiés, un traitement 
fiscal favorable aux dépenses de R-D, ainsi que le plus faible coût par chercheur (sur une base 

monétaire commune) enregistré parmi les membres du Groupe des sept pays les plus indus-
trialisés. L'accent que met le gouvernement sur la collaboration industrielle fait en sorte que 
les universités canadiennes et les laboratoires gouvernementaux sont de plus en plus ouverts 
aux partenariats de recherche. De plus, le Conseil de recherches en sciences naturelles et en 
génie (CRSNG) du Canada a affecté une partie importante de son financement au soutien de 
tels partenariats. 

En plus de jouir d'un traitement fiscal relativement favorable de la part du gouvernement 
fédéral, les entreprises profitent directement des stimulants fiscaux provinciaux en matière 
de R-D, qui sont généralement plus intéressants que ceux offerts par les États américains. 
Les avantages propres aux politiques fiscales du Canada profitent directement aux entreprises 
canadiennes, mais si le financement provient d'une société mère non canadienne par 
l'intermédiaire d'une filiale canadienne, tous les avantages fiscaux peuvent être réalisés par 
la filiale canadienne, ce qui est bon pour le commerce international. Le traitement fiscal 
réservé à la R-D au Canada est un des régimes incitatifs les plus généreux au monde. 

KIN 

La R-D est favorisée par 

la situation en matière 

de ressources humaines 

et de traitement fiscal. 

Le traitement fiscal que 

les provinces réservent 

à la R-D représente un 

attrait supplémentaire. 

Les sociétés canadiennes qui sont des filiales d'entreprises américaines peuvent également 
profiter de leur accès privilégié aux nouvelles applications technologiques mises au point par 
d'autres entreprises affilies à la même société mère. Dans le sous-secteur des produits chimiques 
inorganiques, qui est soumis à un fort degré de contrôle étranger, les sociétés canadiennes peuvent 
tirer profit des innovations de leurs sociétés mères américaines, qui ouvrent la voie vers de 
nouveaux produits chimiques industriels, de nouvelles technologies de traitement ou un 
accroissement du rendement en matière de commercialisation, de financement ou de distribution. 

Les données de 1993 de Statistique Canada (Recherche et développement industriels, 
Perspectives, no au cat. 88-202, publication annuelle) classent l'industrie des produits 
chimiques (y compris les produits pharmaceutiques) au troisième rang sur le plan des dépenses 
de R-D, après l'industrie de l'électricité et de l'électronique et celle du matériel de transport, 
et au second rang pour ce qui est des dépenses de R-D exprimées en pourcentage des ventes. 

Les entreprises 

canadiennes tirent 

parti des innovations 

des sociétés mères 

étrangères. 
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En considérant l'évolution des dépenses de R-D d'année en année, on voit que dans l'ensemble 
du secteur de la chimie (Grand groupe 37 — Industrie des produits chimiques de la 
Classification type des industries), ces dépenses ont augmenté constamment de 1985 à 1995, 
passant de 176 millions de dollars à 583 millions. Les secteurs des produits chimiques industriels 
et autres produits chimiques non pharmaceutiques représentaient plus de la moitié des dépenses 
de R-D en 1985, mais moins du tiers en 1995. Les dépenses de R-D dans l'industrie des produits 
chimiques industriels n'ont pratiquement pas augmenté depuis cinq ans (voir la figure 10). 
Ces données laissent à entendre que, malgré un climat favorable aux investissements en R-D, 
les produits chimiques industriels, ces dernières années, n'ont pas réussi à attirer le niveau 
d'investissements auquel on aurait pu s'attendre. 

Figure 10. Dépenses en R-D, produits chimiques, Canada 

en millions de dollars) 

1986 1987 1988 1989 1990 1991 1992 1993 1994 

600 

500 

400 

300 

200 

100 

— Produits pharmaceutiques 
(CTI 374) 

- Produits chimiques — Total des produits 
industriels et autres chimiques (CTI 37) 

Source : Statistique Canada, Recherche et développement industriels, no au cat. 88-202, 
publication annuelle. 

La R-D a contribué 

au succès de nom- 

breuses compagnies 

canadiennes . . . 

Afin de mieux comprendre le contexte de la R-D au Canada pour les entreprises de cette industrie, 
et de mieux faire connaître les avantages de la R-D dans ce pays, Industrie Canada a regroupé 
les descriptions d'un certain nombre de réussites, 14 au total, toutes présentées sur Internet au 
site Web du Ministère, intitulé Strategis (http://strategis.ic.gc.ca ). Six de ces cas de réussite sont 
résumés à l'annexe C. 
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Bien que chacune des sociétés étudiées ait eu à relever des défis différents pour devenir concurren-
tielle, la solution adoptée est souvent la même — se spécialiser et se concentrer dans un créneau 
de marché, et s'efforcer d'y devenir un chef de file mondial. C'est le cas de DuPont Canada avec 
ses fibres spécialisées, de Sterling Pulp Chemicals avec sa technologie du dioxyde de chlore, de 
Cytec Canada avec ses dérivés de la phosphine, etc. Ces entreprises sont toutes des fournisseurs 
réputés de produits spéciaux sur les marchés mondiaux. Ces réussites décrivent comment la 
R-D et l'innovation dans ces entreprises ont contribué à leur réussite à l'échelle mondiale, 
et illustrent les principaux facteurs qui ont incité ces dernières à faire de la R-D au Canada. 

Commerce 

Comme indiqué à la section 2.4, les entreprises canadiennes ont connu un succès croissant sur 
le marché américain au cours des dernières années. En effet, la part canadienne du marché 
américain est passée de 2,0 p. 100 en 1985 à 3,8 p. 100 en 1995. La part canadienne de production 
sur le marché canado-américain est remontée des bas-fonds où elle était tombée pendant la 
récession, enregistrant une augmentation particulièrement forte en 1995. À cet égard, il convient 
de souligner que 1 p. 100 du marché américain représentait 1,3 milliard de dollars américains 
en 1995, ce qui équivalait à environ 15 p. 100 du marché canadien. 

. devenues des 

fournisseurs de classe 

mondiale. 

La part canadienne du 

marché des États-Unis 

a presque doublé. 

La demande mondiale de produits chimiques industriels a augmenté de 9,8 p. 100 par an de . La hausse de la 

1985 à 1995, soit deux fois le taux de croissance de la demande nord-américaine. La demande demande mondiale 
mondiale est surtout alimentée par les économies en croissance rapide de l'Asie du Sud-Est, 
notamment celles de Taiwan, de la République de Corée, de la Chine, de la Thaïlande, de la 

est deux fois plus forte 

Malaysia et de Singapour. Le Canada contribue à la croissance des exportations mondiales, que celle du marché 

et sa part du marché mondial était estimée à 3,1 p. 100 en 1995. 

Investissements 3.4 

Le gouvernement fédéral a récemment annoncé une stratégie nationale d'investissements 
qui comprend un groupe spécial de marketing intitulé Partenaires pour l'investissement au 
Canada (PIC), géré conjointement par Industrie Canada et le ministère des Affaires étrangères 
et du Commerce international. Cette initiative vise à faire du Canada une destination de 
choix pour les investissements, dans le cadre de l'ALENA. L'industrie des produits chimiques 
industriels est désignée comme l'un des secteurs cibles de PIC. 
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La figure 11 illustre le cycle récent des investissements de capitaux dans l'industrie canadienne 
des produits chimiques industriels. 

Figure 11. Investissement de capitaux et profits, 
produits chimiques industriels, Canada 

1985 1986 1987 1988 1989 1990 1991 1992 1993 1994 1995 

•  Dépenses de capital fixe 3  Profit net après impôts Taux d'utilisation de 
la capacité (CTI 37) 

Source : Industrie Canada, d'après les données financières fournies par l'Association 
canadienne des fabricants de produits chimiques et les taux d'utilisation de la 
capacité fournis par Statistique Canada. 

Les retombées de 

la récession se sont fait 

sentir plus longtemps 

aux États-Unis 

qu'au Canada. 

Il est intéressant de comparer le cycle d'investissement du secteur au Canada à celui des 
États-Unis (voir la figure 12). Les entreprises américaines ont subi les retombées de la dernière 
récession pendant plus longtemps que les canadiennes, et la chute des taux d'exploitation 
y a été plus importante. Étant donné que l'industrie américaine investit surtout en fonction 
du marché américain, l'investissement dans cette industrie n'a baissé que de façon modérée 
au début des années 1990. Vers le milieu de la décennie, alors que les usines produisaient à 
80 p. 100 ou plus de leur capacité, ces dernières ont recommencé à investir dans leur capacité 
de production. Au Canada, la production doit normalement atteindre les 90 p. 100 avant que 
l'on réinvestisse dans la capacité de production de l'usine. 

24 



(en milliards de dollars américains) Taux d'utilisation (en pourcentage) 
20 

15 

10 

5 

0 

-5  

90 

85 

80 

1985 1986 1987 1988 1989 1990 1991 1992 1993 1994 1995 

75 

0 

Pour demeurer 

concurrentiel sur le 

marché nord-américain, 

le Canada doit bénéficier 

d'un climat favorable aux 

investissements. 

I,'INDUSTRIE DES PRODUITS CHIMIQUES INDUSTRIELS 

Figure 12. Investissement de capitaux et profits, 
produits chimiques industriels, États-Unis 

1/1 Nouveaux investissements • Profit net — Taux d'utilisation, 
de capitaux après impôts 

Source : Département américain du commerce, Census of Manufactures (Washington, D.C. : 
GPO, 1992 et mises à jour); Chemical Manufacturers Association, U.S. Chemical 
lndustry Statistical Handbook 1994 (Washington, D.C. : CMA, 1994). 

Grâce à la force soutenue de leurs investissements (environ 16 milliards de dollars par an), 
les États-Unis possèdent une imposante base de production modernisée pouvant desservir le 
marché nord-américain. Le Canada doit donc absolument maintenir un climat favorable 
aux investissements et surveiller régulièrement le rendement relatif des usines canadiennes 
et de leur équipement. 

Développement durable 

Une économie robuste et un environnement sain sont essentiels au bien-être social. Il en est 
particulièrement ainsi pour le Canada, où les ressources naturelles abondantes constituent 
la source principale de richesse et d'emplois. 

Le développement durable est à la fois un concept et un processus qui forment le cadre dans 
lequel s'intègrent les buts environnementaux et les stratégies de développement. Il reconnaît, 
d'une part, la nécessité d'un développement qui permette de répondre aux besoins de l'humanité et 
d'améliorer la qualité de la vie et, d'autre part, le fait que le développement doit reposer sur une 
utilisation efficace et responsable de toutes nos ressources — naturelles, humaines et économiques. 

produits chimiques industriels 

Kl!D 
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L'industrie dépend 

des préoccupations 

écologiques de 

nombreux secteurs 

Industriels, qui à leur 

tour dépendent d'elle. 

L'engagement 

volontaire à la réduction 

des émissions 

polluantes donne lieu 

à d'importantes 

réductions des émissions. 

Gestion  responsable

établit des lignes 

directrices à réchelle 

de l'industrie. 

Il convient de souligner que cette industrie traite avec d'autres industries qui sont au coeur 
de la problématique environnementale. Par conséquent, tout progrès appréciable sur le plan 
environnemental, au Canada comme à l'étranger, aura des effets sur cette industrie, tant sur 
l'aspect de la demande que sur l'aspect des coûts. 

Le Canada a fait des progrès considérables dans de nombreux domaines, en tablant sur la 
collaboration pour améliorer la qualité de l'environnement. Au nombre des exemples récents 
de politiques et programmes environnementaux mis de l'avant par le gouvernement fédéral, 
mentionnons la Loi canadienne sur l'évaluation environnementale, la Politique de gestion 
des substances toxiques, la Stratégie de prévention de la pollution et la Loi canadienne sur 
la protection de l'environnement. 

Pour l'industrie des produits chimiques, les principes du développement durable se concrétisent 
sous la forme de nombreuses initiatives dans le domaine de l'environnement, y compris 
la réduction ou l'élimination des émissions polluantes, la gestion et le recyclage complet des 
déchets, la gestion de la durée de vie des produits et diverses autres activités au sein des 
sociétés. L'industrie a démontré sans équivoque sa volonté de mettre en place des mesures 
volontaires efficaces, et a soutenu les normes internationales ainsi que les mécanismes 
visant à établir et à atteindre les objectifs en matière d'environnement. Ainsi, par exemple, on 
est parvenu à réduire de 50 p. 100 les émissions dans l'atmosphère en 1994, en conformité avec 
l'engagement pris en 1992 par les membres de l'Association canaiiiPnne des fabricants de produits 
chimiques (ACFPC). En 1999, les émissions atmosphériques prévues ne seront que 28p. 100 des 
émissions de 1992. En 1994, les émissions dans l'eau étaient réduites à 16 p. 100 des niveaux 
de 1992. 

En 1985, l'ACFPC a mis en œuvre le programme Gestion responsablem, qui traduit la volonté 
des membres de l'Association d'agir conformément aux normes visant à répondre aux besoins 
de la société en matière de santé, de sécurité et d'environnement. Pour adhérer à l'ACFPC, 
les entreprises doivent s'engager officiellement à respecter la Déclaration de Gestion responsableu° 
et les principes directeurs, ce qui comprend des obligations morales précises en ce qui a trait 
à la gestion responsable des produits chimiques. 

mDGestlon responsable est une marque déposée de l'Association canadienne des fabricants de produits chimiques. 
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Dans le cadre du programme Gestion responsablemD, l'Association rassemble et publie chaque 
année des données importantes sur le rendement de l'industrie. Les gestionnaires doivent 
normalement faire preuve d'initiative en faisant connaître le rendement de leur société aux 
employés, à la collectivité, aux gouvernements et aux autres parties intéressées. L'ACFPC présente 
un rapport annuel sur toutes les émissions, dans le cadre de son Plan directeur national pour 
la réduction des émissions (PDRE), et fait état des progrès 'a l'égard de ses engagements 
quinquennaux en matière d'amélioration continue. Par l'intermédiaire de son Centre de référence 
sur les produits chimiques, l'ACFPC fournit des renseignements sur les produits, et délègue des 
personnes ressources dans chaque entreprise membre pour répondre aux questions du public. 
Au moyen de TransCAER, un autre volet du programme Gestion responsable", les entreprises 
aident les collectivités qui pourraient faire face à des dangers éventuels. Elles organisent des 
réunions avec ces collectivités, des campagnes de sensibilisation aux risques associés aux produits 
chimiques, ainsi que des programmes de formation en planification d'urgence et en premiers soins. 
Les sociétés membres doivent avoir la capacité de répondre aux situations nécessitant des transports 
d'urgence, de façon interne ou en recourant à des mesures comme le Programme d'aide 
d'urgence au transport de l'ACFPC. 

En outre, les entreprises qui adhèrent au programme Gestion responsable" s'engagent à 
travailler avec les gouvernements; elles doivent normalement participer à divers protocoles 
d'entente visant à protéger l'environnement et les appuyer. Ces entreprises sont également tenues 
de signaler les émissions de substances désignées au secrétariat du programme Accélération de 
la réduction et de l'élimination des toxiques (ARET) et, en ce qui concerne les questions liées 
au changement climatique, d'adhérer au programme fédéral Défi-Climat (mesures volontaires 
et registre). En Ontario, les entreprises sont fortement encouragées à participer au Programme 
des promesses de prévention de la pollution, en utilisant leurs données du PDRE et leurs 
documents du programme ARET. 

Le programme Gestion responsable', créé au Canada par l'ACFPC, est une authentique 
réussite internationale qui s'est mérité des éloges du Programme des Nations Unies pour 
l'environnement. Suivant l'exemple de l'ACFPC, les associations de l'industrie chimique dans 
plus de 40 pays ont adopté le programme Gestion responsable" à leurs propres fins. 

Les gestionnaires 

prennent des 

mesures proactives 

d'amélioration continue. 

La participation 

des secteurs public 

et privé contribue 

à l'établissement 

d'objectifs de prévention 

de la pollution. 

Gestion responsablem° 

a été adopté par 40 pays. 
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Les pays disposant de 

capacités et de réserves 

d'hydrocarbures bénéfi- 

cieront de la croissance 

de la demande de 

produits pétrochimiques. 

Les marchés de produits 

pétrochimiques 

de l'Asie du Sud-Est sont 

en croissance rapide. 

4 PERSPECTIVES DE CROISSANCE 

Aperçu de la demande 

Le marché mondial des produits pétrochimiques et des résines croît rapidement. 
Les exportations mondiales totales de produits pétrochimiques ont augmenté à un rythme 
annuel moyen de 10,8 p. 100 entre 1985 et 1995. Étant donné que les usines de produits 
pétrochimiques sont des installations de calibre mondial, dont la mise en place requiert 
beaucoup de temps, les pays disposant déjà d'une capacité appréciable seront les principaux 
bénéficiaires des nouveaux débouchés à court et à moyen ternie. Le coût de fabrication des 
produits pétrochimiques dépend également du prix et de l'offre des charges d'alimentation, 
ce qui avantage les pays disposant de réserves abondantes d'hydrocarbures. 

La croissance des marchés de produits pétrochimiques se manifestera surtout dans les pays de 
l'Asie du Sud-Est, dont l'économie est en expansion rapide. Selon les estimations, d'ici 2005, les 
pays de l'Asie-Pacifique représenteront 62 p. 100 du PIB des 25 économies les plus importantes, 
en comparaison de 38 p. 100 en 1994, tandis que la part des Amériques fléchira de 38 p. 100 en 
1994 à 22 p. 100 en 2005, et celle de l'Europe de l'Ouest, de 25 p. 100 à 16 p. 100. La Chine est 
devenue un gros importateur de produits pétrochimiques. Ce pays devrait connaître une aug-
mentation importante de sa capacité de production au cours des dix prochaines années, mais la 
croissance prévue de la demande sera supérieure à la production planifiée. 

4.1 

Le Canada prévoit 

des investissements qui 

lui permettront 

de répondre à la 

croissance de la 

demande mondiale. 

L'industrie des produits 

chimiques inorganiques 

est plus stable, car les 

cycles d'investissement 

sont moins fragiles. 

Au Canada, les analystes de l'industrie prévoient que les nouveaux investissements potentiels 
dans la pétrochimie, requis pour répondre à la demande des marchés nord-américains et 
étrangers, pourraient avoisiner les 4 à 6 milliards de dollars dans l'Ouest du Canada au cours 
des ans, jusqu'en 2005. Les investissements dans l'Est du Canada pourraient être du même 
ordre, mais ils seraient mieux répartis entre pétrochimie, résines et autres produits en aval. 
Dans l'Est du Canada en particulier, l'importance des investissements dépendra de la façon dont 
on répondra aux enjeux des coûts de construction, de la déréglementation des services publics 
et de la procédure d'obtention des approbations environnementales. 

En ce qui concerne l'industrie des produits chimiques inorganiques, les perspectives 
dépendent beaucoup plus de la croissance du marché nord-américain. Les coûts de transport 
représentent une part relativement élevée de la valeur des produits par tonne, ce qui limite 
la diffusion géographique de nombreux produits. Bien qu'il dépende davantage du marché 
nord-américain, le sous-secteur des produits chimiques inorganiques est moins sensible aux 
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soubresauts cycliques de l'industrie nord-américaine que celui des produits pétrochimiques. 
De plus, comme la demande est relativement stable et que les usines peuvent être graduelle-
ment agrandies pour répondre à la croissance de la demande, les cycles d'investissement sont 
moins changeants que dans le secteur des produits pétrochimiques, à base d'hydrocarbures. 

Forces de l'industrie 

Le Canada compte un certain nombre d'atouts en tant que fabricant de produits chimiques 
industriels. Il dispose de ressources naturelles abondantes et est fort bien pourvu en matières 
premières nécessaires aux fabricants de produits chimiques industriels. Les ententes commerciales 
offrent aux entreprises un accès pratiquement illimité au marché nord-américain tout entier. 
La qualité et le coût de la main-d'oeuvre, au taux de change actuel, donnent au Canada des 
avantages manifestes sur ses concurrents. L'industrie considère que le régime fiscal en ce qui 
a trait aux investissements en R-D est très avantageux, sauf en Colombie-Britannique. En outre, 
elle estime que les politiques fiscales provinciales pour les entreprises de produits pétrochimiques 
sont aussi concurrentielles que celles des États américains qui lui font concurrence, notamment 
le Texas et la Louisiane. 

Le Canada représente un modèle de collaboration entre l'État et l'industrie dans le domaine de 
la réglementation environnementale. Grâce à des normes auxquelles elle adhère volontairement, 
l'industrie des produits chimiques encourage en général ses membres à concevoir des méthodes 
rentables permettant de réduire les émissions nocives des usines, et aussi à contrer la dégrada-
tion de l'environnement due à ses activités. 

La qualité et le niveau de vie au Canada, qui sont parmi les plus élevés au monde, favorisent 
une attitude positive de la part de la population active. Le système d'éducation produit des 
diplômés de haut calibre dont la formation est souvent complétée par les employeurs. L'industrie 
chimique considère que sa main-d'oeuvre est très qualifiée, et que cela lui procure un avantage 
concurrentiel. Elle a tissé de bons liens avec les universités et les collèges afin, justement, de 
préserver cet avantage. 

4 . 2 

Les atouts : des matières 

premières abondantes, la 

libéralisation des échanges 

commerciaux sur le marché 

nord-américain et les 

Investissements en R-D. 

Au Canada, le coût unitaire de la main-d'oeuvre (en dollars américains), un indicateur clé 
de la productivité, a baissé depuis 1992, ce qui reflète à la fois la diminution des salaires et 
celle de la devise canadienne. De plus, la satisfaction au travail et le moral des employés sont 
élevés dans l'ensemble de l'industrie canadienne. Au niveau de l'industrie chimique, cela se 
traduit par des pertes minimes de temps de production pour cause de conflits de travail. 

Le taux de change 

avantage les 

entreprises canadiennes 

quant au coût de 

la main-d'oeuvre. 
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Le Canada s'adapte 

facilement aux diverses 

fluctuations de 

la demande des 

créneaux de marché. 

Les compagnies 

se restructurent grâce à 

de gros investissements 

dans les installations 

et le matériel de 

production. 

La faiblesse du dollar 

canadien aide à 

atténuer le désavantage 

à l'égard des coûts de 

construction. 

Les gestionnaires des entreprises chimiques canadiennes ont un engagement sans réserve envers 
la qualité et le service à la clientèle. En règle générale, les gestionnaires canadiens ont plus 
d'expérience que leurs collègues américains dans les opérations manufacturières souples et sont 
habitués à des cycles de production plus petits répondant à une demande diversifiée. Cette 
industrie semble bien placée pour entrer dans l'âge de la « fabrication sur mesure ». Certaines 
grandes sociétés profitent d'ailleurs de ces avantages, en donnant à leurs filiales canadiennes 
l'exclusivité de la production dans des créneaux bien définis. 

Pendant la grande restructuration qui a eu lieu au cours des dix dernières années, les entreprises 
ont beaucoup investi dans de nouvelles installations et du matériel neuf. Elles ont accru leur 
capacité, abaissé leurs coûts de production, ajouté des techniques de pointe et introduit de 
meilleurs procédés afin d'atteindre ou de dépasser les objectifs en matière de santé, de sécurité, 
d'environnement et d'économie d'énergie. Cependant, le Canada représente moins de 1,7 p. 100 
de la production mondiale de produits chimiques, estimée à 1,5 billion de dollars. Acteur modeste 
sur l'échiquier mondial et ne disposant que d'un petit marché intérieur, le Canada doit se 
démarquer de ses concurrents s'il veut attirer l'attention des investisseurs internationaux. 

Enjeux actuels et futurs en matière 
de compétitivité 

L'analyse des résultats et des perspectives de l'industrie des produits chimiques industriels, ainsi que 
les consultations et les discussions entre les divers intervenants, font ressortir une série de grands 
enjeux qui touchent la compétitivité du secteur canadien des produits chimiques industriels. 

Les coûts de construction, par rapport aux pays concurrents, peuvent jouer considérablement 
sur la décision d'investir. Bien que les coûts de construction aient diminué au Canada par rapport 
à ceux des États-Unis, une analyse récente d'Industrie Canada, réalisée en collaboration avec des 
représentants de l'industrie, donne à penser que ce changement n'est pas dû tant à l'accroissement 
de la productivité et aux modifications des méthodes de travail qu'à la dépréciation de la devise 
canadienne. Ces coûts demeurent une source de préoccupation. 

4 . 3 

Le gouvernement tient 

compte du besoin de 

souplesse des entre- 

prises en matière 

d'approbation. 

Bien que l'on cite souvent le fardeau réglementaire comme étant un lourd handicap lorsque 
l'on fait des affaires au Canada, l'industrie des produits chimiques reconnaît néanmoins que le 
régime canadien d'approbation environnementale fonctionné mieux que dans d'autres pays, 
notamment les États-Unis et les pays d'Europe. Les gouvernements canadiens sont plus réceptifs 
et plus pragmatiques que ceux d'autres pays. Le Canada s'efforce depuis 20 ans d'améliorer son 
régime de réglementation, et les gouvernements se sont engagés à revoir continuellement 
la réglementation. 
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Afin de mieux étayer l'opinion favorable dont bénéficie le régime de réglementation canadien, 
Industrie Canada et l'ACFPC ont entrepris une analyse comparative des systèmes d'approbation 
environnementale pour la construction d'usines de produits chimiques dans quatre provinces 
canadiennes et quelques États américains concurrents. Cette étude établit et tente de promouvoir 
un certain nombre de « meilleures pratiques » qui peuvent orienter la conception et la mise en 
place de régimes de réglementation (voir le résumé à l'annexe B — Meilleures pratiques 
recommandées pour l'obtention des approbations environnementales). Les conclusions 
complètes de cette étude sont présentées sur Internet, au site Web Strategis d'Industrie Canada 
(http://strategis. ic.gc.ca ) 

Selon le produit en cause, les coûts de l'électricité peuvent représenter de 5 p. 100 à 60p. 100 
des coûts d'exploitation d'une usine de produits chimiques. Comme il est assez facile de comparer 
ces coûts entre juridictions, l'électricité a une incidence sur les décisions d'investir, surtout 
lorsqu'elle représente une large part des coûts d'exploitation, comme dans le cas de plusieurs 
processus chimiques inorganiques. Afin d'attirer de nouveaux investissements et de préserver 
sa compétitivité sur les marchés intérieurs et internationaux, l'industrie — et particulièrement 
le sous-secteur des produits chimiques inorganiques — doit pouvoir choisir librement ses 
fournisseurs d'électricité. 

Malgré un environnement fiscal positif pour la recherche-développement, et malgré un 
bassin de chercheurs très compétents et un climat propice à la collaboration entre les universités 
et l'industrie, le Canada investit moins dans la R-D qu'on ne l'avait espéré. 11 semble que les 
décideurs des entreprises ne connaissent pas suffisamment les nombreux avantages existants, 
ou que d'autres facteurs ont encore plus d'influence sur les décisions d'investir en R-D. Un 
autre facteur pourrait être la centralisation accrue de certaines fonctions, comme la R-D, dans 
les sièges sociaux à mesure que les filiales deviennent plus intégrées aux opérations mondiales 
de leur société mère. L'étude des cas de réussite en R-D (voir l'annexe C), effectuée par Industrie 
Canada, illustre et démontre les meilleures pratiques dans ce domaine. 

Les coûts de l'électricité 

influent sur les hwestis-

sements dans les 

produits chimiques 

inorganiques. 

Il faut accroître les 

investissements en R-D 

pour relever le défi des 

marchés mondiaux. 

Le gouvernement et l'industrie se sont tous deux penchés sérieusement sur les moyens 
d'améliorer la performance environnementale de l'industrie. Au cours des dix dernières années, 
le développement durable est devenu un principe directeur au sein du gouvernement 
fédéral. L'industrie des produits chimiques industriels reconnaît les principes du développement 
durable comme étant essentiels à son avenir et à celui de l'économie canadienne, et elle a 
relevé ce défi en mettant en place le programme Gestion responsable'. Le lecteur trouvera 
de plus amples renseignements sur ce programme à l'annexe A. 
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4.4 Perspectives 

L'industrie des produits 

chimiques inorganiques 

doit contenir le coût de 

l'énergie et élargir 

ses exportations. 

L'industrie des produits 

pétrochimiques est 

bien placée pour 

répondre à l'explosion 

du marché de l'Asie 

du Sud-Est. 

L'industrie se retrouve devant deux défis de taille dans le sous-secteur des produits chimiques 
inorganiques. Le premier est d'encourager les investisseurs à soutenir l'expansion de cette 
industrie. À cette fin, l'industrie canadienne et le gouvernement doivent continuer de surveiller 
la compétitivité de l'industrie sous divers aspects, y compris les coûts de l'électricité et du com-
bustible, le régime de réglementation ainsi que les coûts d'exploitation. Le deuxième défi des 
entreprises canadiennes consiste à accroître les exportations en acquérant les compétences, la 
technologie, le savoir-faire et le mandat requis pour profiter des débouchés qui s'ouvrent sur les 
marchés étrangers. 

Les fabricants canadiens de produits pétrochimiques ont des occasions exceptionnelles 
d'exporter, à partir de leurs installations dans l'Ouest canadien, vers les marchés en pleine expan-
sion du Sud-Est asiatique. Along terme, de nouvelles possibilités surgiront (par l'intermédiaire 
d'entreprises conjointes, d'ententes de transfert de technologie et d'autres mécanismes) de par-
ticiper à la mise en place d'une capacité de production dans ces pays nouvellement industrialisés. 
De récents investissements visant à accroître la capacité de production d'éthylène en Alberta 
(Nova-Union Carbide et Dow) font de cette industrie un producteur nord-américain à faible coût, 
prêt à exporter les dérivés de l'éthylène vers les marchés asiatiques et américains en expansion. 
Cette nouvelle capacité ouvrira également des débouchés à de nouveaux produits en aval. 

4.5 Conclusion 

L'industrie canadienne 

des produits chimiques 

dépend des marchés 

mondiaux. 

La compétitivité 

de l'industrie aide les 

entreprises canadiennes 

à s'associer aux 

multinationales ... 

Étant donné que le marché intérieur des produits chimiques industriels est restreint, le Canada 
doit se fier à sa capacité d'attirer des investisseurs et de préserver sa compétitivité sur les marchés 
mondiaux en général et sur le marché américain en particulier. Le Canada se compare 
favorablement aux autres pays en ce qui a trait à plusieurs facteurs de compétitivité, particu-
lièrement l'abondance des ressources naturelles. Grâce aux récentes ententes commerciales, 
le Canada jouit d'un accès relativement libre aux marchés américain et mexicain. La qualité 
et la stabilité de la main-d'oeuvre canadienne, ainsi que les coûts relativement faibles de 
cette dernière en raison du taux de change actuel, procurent également des avantages 
concurrentiels appréciables. 

Bien que l'industrie des produits chimiques industriels soit prête à affronter une concurrence 
nouvelle et plus intense encore, la mondialisation du marché des produits chimiques a eu un 
effet profond sur les producteurs canadiens. Les sociétés appartenant à des intérêts canadiens ne 
peuvent désormais plus compter sur un marché intérieur protégé. Quant aux multinationales, 
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il n'y a désormais plus de filiales canadiennes autonomes fonctionnant comme des sociétés 
gérées séparément. Aujourd'hui, les filiales canadiennes des grandes multinationales de la 
chimie sont entièrement intégrées aux opérations mondiales de leur société mère. 

Pour les entreprises canadiennes, les défis sont de devenir des partenaires à part entière dans 
cette structure de plus en plus internationale et de faire connaître les possibilités et avantages 
d'investir au Canada. Pour les gouvernements, le défi consiste à s'assurer que le climat reste 
concurrentiel pour les investissements, à instaurer des politiques stables et positives, et à 
collaborer avec l'industrie afin de promouvoir efficacement les avantages qu'offre le Canada. 

Pour obtenir de plus amples renseignements sur le contenu du présent document, s'adresser à:  

Ian Marrs 
Direction générale des matériaux de pointe, des produits chimiques 

et des produits en matière plastique 
Industrie Canada 
235, rue Queen 
Ottawa (Ontario) KlA  0H5 

Téléphone : (613) 952-9628 
Télécopieur : (613) 952-4209 
Adresse électronique : mari.s.ian@ic.gc.ca  

... afin de devenir 

partenaires à part 

entière des structures 

mondiales. 
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Annexe A 
GESTION RESPONSABLEm° 

Les extraits qui suivent sont un résumé de la brochure Gestion responsable : 
Un engagement total de l'Association canadienne des fabricants de produits chimiques 
(Ottawa, ACFPC, septembre 1992). 

Principes directeurs 

Par un engagement formel du directeur général envers le programme Gestion responsable,  
toute entreprise membre souscrit aux principes directeurs suivants : 

• veiller, dans son exploitation, à ne pas exposer les employés, les clients, le public 
ou l'environnement à un niveau de risque inacceptable; 

• fournir à ses clients des renseignements pertinents sur les dangers que présentent les 
produits chimiques, les exhorter à utiliser et à éliminer les produits d'une façon sûre, 
et tenir ces renseignements à la disposition du public, sur demande; 

• atteindre le programme Gestion responsable" dans le processus de planification des 
nouveaux produits, procédés ou installations; 

• mettre davantage l'accent sur la connaissance des produits existants et de leurs utilisations, 
et veiller à ce que l'on comprenne bien ce que sont les nouveaux produits et leurs dangers 
possibles, avant et pendant le développement commercial; 

• respecter les exigences juridiques relatives au fonctionnement et aux produits; 

• se montrer attentive aux préoccupations légitimes de la collectivité; 

• collaborer activement avec les pouvoirs publics et les organismes compétents afin 
de favoriser l'adoption de normes équitables et réalisables. 

Gestion responsable des produits chimiques 

Partant de ces principes directeurs, toutes les entreprises membres de l'ACFPC s'engagent à 
respecter les six codes de pratique du programme Gestion responsable. Ces codes couvrent 
les domaines suivants : 

• sensibilisation de la collectivité et intervention en cas d'urgence; 

• recherche-développement; 

• fabrication; 

• transport; 
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• distribution; 

• gestion des déchets dangereux. 

Ces codes reposent sur le concept de « gestion globale », c'est-à-dire sur la:gestion responsable 
de chaque produit chimique, depuis sa conception originale jusqu'à son élimination finale 
en passant par la R-D, la fabrication, le transport et l'utilisation. Chaque code de pratique 
comprend : 

• un énoncé de ce qui est attendu de toute entreprise membre; 

• des critères qui lui serviront à évaluer les progrès accomplis et les résultats obtenus, et 
indiquant les domaines pour lesquels des rapports provisoires seront soumis à l'Association, 
ainsi que la fréquence de ces rapports et les moyens à utiliser pour les transmettre 
à l'Association; 

• l'aide à la mise en oeuvre, ce qui comprend des colloques, des documents et des références 
indiquant des ressources externes. 

En outre, on s'attend à ce que les entreprises membres travaillent avec les clients, les transporteurs, 
les distributeurs et d'autres intervenants afin d'appliquer les codes dans le cadre de leurs 
opérations. 
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Annexe B 
MEILLEURES PRATIQUES RECOMMANDÉES 

•POUR L'OBTENTION DES APPROBATIONS 
ENVIRONNEMENTALES 

En août 1996, Industrie Canada et l'Association canadienne des fabricants de produits 
chimiques (ACFPC) ont terminé une étude comparative des mécanismes d'approbation 
environnementale de divers genres d'usines de produits chimiques dans quatre provinces 
canadiennes et trois États américains. Cette étude visait à quantifier les avantages que 
le mécanisme canadien pourrait offrir à un projet de construction d'usine de produits 
chimiques, sur le plan des delais d'obtention de l'approbation, des frais, des exigences 
relatives aux procédés et à l'équipement et des autres coûts connexes. Les résultats ont 
été présentés aux participants à l'étude et ont été examinés par un groupe de travail de 
l'ACFPC sur l'attribution des permis d'exploitation d'usine. Voici, établie d'après les 
résultats de l'étude, une liste des meilleures pratiques recommandées. 

« Meilleures pratiques » recommandées pour l'obtention des approbations 
environnementales 

• Il faudrait lancer le processus d'obtention des permis en commençant par une réunion 
préliminaire basée sur une description du projet faisant au plus une page. En outre, il 
faudrait s'arranger pour que chaque responsable des exigences pouvant éventuellement être 
attachées au permis soit présent à la réunion, soit prêt à fournir dans ses grandes lignes 
l'information requise et prenne des engagements relativement au délai habituel ou probable. 

• On doit désigner un point de contact au sein du gouvernement pour le projet, un « chargé 
de projet » qui servira de guichet unique et sera responsable du projet pour toute la durée 
du processus d'obtention d'un permis. Le chargé de projet devrait avoir la responsabilité 
de la signature ou de l'approbation finale du permis. 

• Processus 

—Établir un arbre de décision pour le processus d'approbation, qui indiquera clairement 
les étapes du projet d'après la réunion préliminaire; ' 

—Identifier clairement qui prend les décisions; les personnes participant au processus 
de consultation devraient avoir un accès direct aux décideurs; 

—Instaurer un mécanisme de résolution des problèmes permettant la communication 
rapide avec les décideurs; 
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— Si des normes n'ont pas été établies mais doivent l'être dans le cadre du mécanisme 
d'obtention de permis, on doit avoir accès aux responsables de l'établissement des 
normes dans le cadre du processus de consultation, et ceux-ci doivent pouvoir traiter 
directement avec les promoteurs. 

• Établir un accès en direct afin de permettre au promoteur de connaître l'état du projet. 
Celui-ci pourra ainsi savoir à quel niveau d'approbation le projet en est rendu, et ce, en tout 
temps. Est-on en attente de données, le projet est-il rendu à l'étape des analyses, en est-on à 
un point critique de décision? 

• Étudier la notion de classification des projets par type. Élaborer un système de sélection ou 
d'étude rapide de dossiers pour les projets ne présentant pas de nouveautés ou ne prêtant pas 
à controverse. Pour des applications technologiques bien connues, mettre à profit l'expérience 
acquise dans d'autres provinces et États. Dans la mesure du possible, faire avancer le proces-
sus en suivant les étapes de l'arbre de décision. N'utiliser les ressources du gouvernement 
ou du promoteur que s'il y a des lacunes dans l'information (p. ex., élaborer un processus 
modèle basé sur les expériences acquises ailleurs). 

• Établir une base de données sur les normes environnementales et les autres motifs de 
réglementation utilisés pour l'élaboration d'exigences normalisées et exceptionnelles, qui 
pourraient s'appliquer dans les diverses provinces. Un investisseur potentiel pourra ainsi 
comprendre ce qui est requis pour obtenir un permis et se baser sur cette information pour 
prendre sa décision. 

• Coordonner les processus d'autorisation entre les autorités fédérales, provinciales et muni-
cipales, là où il y a des possibilités de chevauchement S'assurer que les diverses autorités 
compétentes travaillent ensemble, et notamment qu'elles se tiennent mutuellement au 
courant des études et des données nécessaires pour évaluer des projets similaires. Encourager 
le partage des données sur les effets probables sur l'environnement et sur la meilleure tech-
nologie disponible, et formuler des directives pour des projets similaires; l'idéal serait 
d'utiliser des moyens de communication en direct. 

• Ne tenir des réunions publiques que si la collectivité touchée a des préoccupations sérieuses, 
justifiées et non réglées. 

• Considérer la possibilité d'éliminer l'étape d'examen du volet technique du projet Le promoteur 
est responsable de la conception technique de son projet et de son approbation écrite. 
C'est à lui qu'il incombe d'employer la meilleure technologie disponible et de respecter 
ses engagements envers le programme Gestion responsablemD. 
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• Pour ce qui est des processus d'évaluation environnementale en général et des permis 
d'exploitation d'usine en particulier, le processus devrait porter sur la protection de 
l'environnement. 

—Des objectifs environnementaux devraient être établis pour chaque province. Cette 
responsabilité ne deviait pas incomber au seul gouvernement, mais à tous les 
intervenants. 

—Les responsables de l'octroi des permis pourraient alors évaluer, périodiquement, 
en quoi le processus réglementaire permet de réaliser les objectifs. 

—Il faudrait instituer un mécanisme d'examen permanent des objectifs et du respect de 
la réglementation, afin de mettre en place une réglementation environnementale 
acceptable et de l'améliorer constamment. 

—Les provinces devraient s'engager à améliorer constamment leurs mécanismes d'approbation 
et à en comparer le rendement par rapport à ceux des autres provinces et États. 
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Annexe C 
RÉUSSITES EN RECHERCHE-DÉVELOPPEMENT 
DANS LE SECTEUR DES PRODUITS CHIMIQUES 
INDUSTRIELS 

Les exemples de réussite suivants sont tirés d'une étude d'Industrie Canada sur les 
avantages qu'ont eu, pour des sociétés canadiennes, les projet: de R-D en collaboration. 
Le texte intégral des 14 études de cas se trouve sur Internet au site Web d'Industrie 
Canada, Strategis (http://strategisic.gc.ca). 

Bayer Rubber Inc. 

Voici un des meilleurs exemples de collaboration entre l'industrie et le milieu 
universitaire. 

Bayer Rubber Inc. (anciennement Polysar) produit une gamme de matériaux synthétiques à 
base de caoutchouc, utilisés par de nombreuses industries manufacturières qui fabriquent des 
produits industriels et de consommation. L'entreprise emploie actuellement quelque 1 300 per-
sonnes dans son usine de Sarnia (Ontario), et ses ventes annuelles atteignent environ 400 millions 
de dollars. En 1982, afin de créer un élastomère à haut rendement pour la fabrication de pièces 
d'automobiles, elle a passé un contrat de recherche avec le professeur Garry Rempel de l'université 
de Waterloo. L'entreprise a ainsi pu mettre au point et commercialiser rapidement un produit 
fini répondant aux besoins du marché. 

Pour répondre aux normes de contrôle des émissions et d'efficacité énergétique, les moteurs 
modernes sont soumis à des températures plus élevées et sont logés dans des compartiments 
plus petits. À ces hautes températures, les pièces de moteur à base de polymères, comme les 
courroies, les tuyaux et les joints, ont une durée de vie beaucoup plus courte parce qu'ils 
sont attaqués par l'oxygène, les huiles et d'autres fluides. Vers la fin des années 1970, on avait 
atteint les limites de résistance thermique du caoutchouc nitrile-butadiène (NBR), l'élastomère 
le plus courant à l'époque. Face à la perte éventuelle d'un énorme marché, Polysar a réagi 
rapidement en 1982 et a formé un groupe pour créer un caoutchouc synthétique résistant à 
la chaleur et aux huiles, et qui garderait ses propriétés à 150° C pendant plus de 1 000 heures. 
À l'époque, Polysar avait également signé un contrat de recherche avec le professeur Rempel 
pour l'étude et la mise au point d'un système de catalyse capable d'hydrogéner le NBR pour 
former du H-NBR. La collaboration étroite entre les deux parties a abouti à l'invention d'un 
système de catalyse unique en son genre, utilisant des métaux précieux, qui a été breveté dans 
le monde entier en 1983. 
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Une subvention du Conseil national de recherches du Canada a permis la réalisation d'essais à 
l'échelle industrielle. Une usine pilote a été conçue et construite de façon à permettre l'élaboration 
d'un procédé commercial pour l'hydrogénation catalytique du caoutchouc nitrile. Entre-temps, 
la collaboration avec le milieu universitaire se poursuivait afin de trouver des matériaux moins 
chers et d'améliorer le procédé. Des échantillons produits à l'usine pilote furent distribués à des 
clients choisis, qui ont confirmé la viabilité du H-NBR. En 1987, la technologie catalytique 
élaborée par Polysar et l'université de Waterloo a obtenu la médaille d'or du Canada pour 
l'excellence en affaires. L'attribution, en septembre 1995, du Prix d'excellence en partenariats 
innovateurs, synergie universités—industrie, par le Conseil de recherches en sciences naturelles 
et en génie (CRSNG) et le Conference Board du Canada, a également récompensé les efforts de 
collaboration. Jusqu'à présent, le travail accompli s'est traduit par le dépôt de douze brevets à 
travers le monde. Sur le plan commercial, le H-NBR a eu beaucoup de succès. Il est utilisé dans 
l'industrie automobile (joints d'étanchéité, garnitures, courroies, tuyaux, joints de carter à 
huile, chemisages de soupape) ainsi que dans plusieurs applications industrielles (revêtements 
de galets, courroies en textile et joints d'étanchéité des échangeurs de chaleur). 

Cytec Canada Inc. 

Installée à Niagara Falls (Ontario), Cytec Canada Inc. exploite la seule usine de phosphines et 
de dérivés des phosphines en Amérique du Nord. Cette réussite repose largement sur les travaux 
de recherche réalisés par le groupe de R-D de Cytec et sur l'élaboration d'une large gamme de 
produits basés sur la chimie des phosphines. La recherche a été financée en grande partie grâce 
à des crédits d'impôt à la recherche et à des subventions du Programme d'aide à la 
recherche industrielle (PARI). 

Cytec emploie environ 90 personnes dans la région de Niagara et ses ventes sont de 20 à 30 mil-
lions de dollars. L'usine de Niagara Falls est la plus grande usine de phosphines au monde. 
Ses produits comprennent des produits chimiques intermédiaires, des catalyseurs utilisés dans 
l'industrie pharmaceutique, des produits ignifuges utilisés pour la confection des vêtements 
militaires et industriels, ainsi que de la phosphine destinée à l'industrie électronique et entrant 
dans la production des puces de semiconducteurs. Environ 80 p. 100 de la production de l'usine 
de Niagara Falls est exportée. 
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Le groupe de R-D de Cytec compte actuellement trois détenteurs de doctorat, deux détenteurs 
de maîtrise en sciences, deux technologues chimistes et plusieurs techniciens en chimie. Les 
projets de recherche sont axés sur la technologie et répondent aux besoins du marché. Voici 
quelques exemples des technologies mises au point par Cytec Canada Inc. 

• Promoteur de flottation : Il s'agit d'un réactif de flottation des minéraux sulfureux 
servant à la récupération des métaux dans les minéraux métalliques. Le promoteur, appelé 
AEROPHINE" 3418A, a été mis au point grâce à une subvention du PARI. Depuis son lancement 
vers la fin des années 1970, l'AEROPHINE" 3418A est devenu le promoteur de choix pour 
un grand nombre d'entreprises minières à travers le monde parce qu'il donne des taux 
élevés de récupération, est plus sélectif, peut s'utiliser à plus petites doses et ne forme pas 
de produit de décomposition dangereux. Ce promoteur représente maintenant la plus grande 
production, en volume, de l'usine de Niagara Falls. Les ventes, dont 80 p. 100 vont à 
l'exportation, atteignent 7 millions de dollars par an. 

• Réactifs d'extraction au solvant : C'est également une subvention du PARI qui a 
permis la mise au point de ces produits. Les deux qui sont actuellement les plus en demande 
sont le CYANEX" 272, un acide phosphinique, et le CYANEX" 923, un oxyde de phosphine 
liquide. Non seulement CYtec fabrique-t-elle et vend-elle les produits chimiques, mais elle 
met au point de nouveaux procédés pour leur utilisation. Les chimistes et les métallurgistes 
de Cytec qui ont créé le CYANEX" 272 ont élaboré un procédé d'extraction pour séparer le 
nickel et le cobalt, une tâche notoirement difficile. La première installation a été conçue en 
tenant compte des propriétés du CYANEX" 272, et ce procédé est devenu opérationnel en 
1985. Depuis, il s'est construit dans le monde six installations de ce genre utilisant le 
procédé au CYANEX" 272. 

• Photoamorceurs à rayons ultraviolets : Ce produit est principalement employé dans 
le nouveau marché en pleine croissance des enduits séchés aux rayons ultraviolets. On peut 
l'utiliser dans des applications nécessitant des enduits épais et opaques. À l'heure actuelle, 
toute la production de ce photoamorceur est exportée. 

DuPont Canada Inc. 

La compétitivité des coûts de la R-D au Canada, qui est due, au moins en partie, au régime 
actuel de crédits d'impôt pour la recherche scientifique, a joué un rôle majeur dans 
la réalisation de cet important projet de R-D sur les coussins pneumatiques de sécurité pour 
automobiles à l'usine de DuPont, à Kingston (Ontario). La « capacité d'accueil » déjà en 
place à Kingston, fondée principalement sur les compétences et la réputation du personnel 
technique de l'entreprise, fut un autre facteur important. 
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DuPont Canada Inc. est une grande entreprise diversifiée, qui dessert une clientèle dans chaque 
province canadienne et plus de 35 pays. Ses ventes annuelles atteignent environ 1,7 milliard 
de dollars et quelque 3 700 personnes y travaillent. Les activités principales de DuPont couvrent 
trois domaines : les fibres, les produits chimiques spéciaux, et les pellicules et plastiques 
spéciaux. Plus de 65 p. 100 des produits fabriqués au Canada sont destinés à l'exportation. 

Les fibres utilisées dans la fabrication des coussins pneumatiques de sécurité doivent avoir des 
propriétés très spéciales. En effet, un coussin gonflable reste dans un espace très confiné pendant 
une longue période, qui peut aller jusqu'à 25 ans. Malgré cela, le coussin doit conserver sa résis-
tance tout en subissant des écarts de température allant de froids intenses à des 'températures 
torrides dépassant les 150°F (65°C). De plus, il doit résister à l'impact d'une explosion qui peut 
survenir à tout moment et le gonfle en quelques microsecondes. Il doit aussi pouvoir être offert 
aux consommateurs dans une large gamme de tailles et de formes, selon le modèle de la voiture, 
la conception du coussin et l'endroit où il est installé dans la voiture. De plus, la fibre doit être 
légère, très résistante, de grande qualité, d'un prix raisonnable et avoir la résistance à la chaleur 
nécessaire pour tolérer un gonflement-subit 

Dans les années 1980, la fibre idéale n'existait pas encore. DuPont a déterminé que cette fibre 
serait un mélange de fibres textiles de très bonne qualité (poids léger, traitement efficace) et de 
fibres industrielles (résistance et durabilité). Le personnel de R-D de DuPont Canada à Kingston 
s'est mis à la tâche afin de créer une nouvelle génération de fibres répondant 'a ces critères. 

Les installations de Kingston ont été choisies pour diverses raisons. DuPont Canada avait déjà 
fait ses preuves en R-D et avait obtenu de la société mère le mandat de produire des fibres de 
nylon légères et très résistantes pour les fils à coudre et les tissus industriels. Grâce aux crédits 
d'impôt pour la recherche, les coûts de la recherche au Canada se sont révélés de 50 p. 100 
inférieurs à ceux qui prévalaient aux États-Unis. En outre, DuPont Canada offrait, de par sa 
structure et sa taille, plus de flexibilité et une plus grande gamme de produits. Ce projet 
correspondait également au désir de la société mère de faire de DuPont Canada une entreprise 
de classe mondiale afin de lui permettre de devenir concurrentielle sur les marchés étrangers. 

Le groupe de R-D a créé avec succès une nouvelle génération de fibres répondant à la demande 
précise du marché. En réponse à la croissance phénoménale du marché des coussins pneuma-
tiques de sécurité, DuPont a investi plus de 50 millions de dollars dans son usine de Kingston, 
ce qui a créé des emplois et assuré la stabilité des emplois existants ainsi que la viabilité future 
de l'entreprise. L'usine de Kingston est maintenant le plus gros producteur de ces fibres sur le 
marché mondial des coussins pneumatiques de sécurité. Toute la production est exportée, car 
il n'existe aucune industrie de fabrication de coussins gonflables au Canada. 
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Nacan Products Limited, Division des résines 

L'équipe de recherche de cette division a profité en partie de divers programmes 
gouvernementaux, et cette entreprise a fait les efforts requis pour commercialiser 
les produits mis au point. 

• Nacan Products Limited est un chef de file parmi les fournisseurs canadiens d'adhésifs, de 
résines et d'amidons dans des marchés diversifiés. La Division des résines fournit des résines 
et des produits chimiques spéciaux aux industries suivantes : peinture, papier, construction, 
adhésifs et cosmétiques. Nacan Products est Une filiale de la National Starch and Chemical 

-Company, une entreprise comptant plus de 8 500 employés dans le monde et dont le chiffre 
d'affaires atteint près de 2,5 milliards de dollars. 

Durant la seconde moitié des années 1980, Nacan a décidé d'accroître ses activités de R-D au 
Canada. Le laboratoire de Brampton est maintenant le centre nord-américain de la National 
Starch (la société mère) pour la recherche sur les peintures et les revêtements[ 

Une grande partie des travaux récemment réalisés par Nacan portent sur la mise au point 
de résines pour les peintures sans solvants. Les peintures domestiques à l'eau classiques con- 
tiennent certains solvants et glycols qui assurent la coalescence du mélange. Même si elles ne 
représentent que 4 p. 100 du marché total, les peintures à l'eau pour usage domestique vendues 
chaque année en Amérique du Nord libèrent plus de 100 millions de livres (45 000 tonnes) de 
composés organiques volatils dans l'atmosphère. Nacan s'était donné pour objectif de trouver 
de nouveaux polymères sans solvants, qui offriraient un rendement comparable à celui 
des anciens. 

Grâce à sa compétence technique acquise au Canada, le laboratoire de Brampton a pu devenir 
le centre nord-américain de Nacan en recherche sur les peintures et les revêtements. Plusieurs 
contributions gouvernementales ont permis à Nacan d'accélérer ses travaux de R-D. L'entreprise 
a reçu deux subventions dans le cadre du PARI; elle emploie des étudiants en stage études-
travail, grâce au soutien financier du CRSNG; et elle fait grand usage des compétences offertes 
par les universités. Nacan est membre de l'Institute of Polymer Research, à l'université de 
Waterloo, et du McMaster Institute of Polymer Process Technology, à l'université McMaster. 
L'effet combiné des crédits d'impôt et des contributions gouvernementales lui a permis, au 
cours des dix dernières années, d'engager de jeunes diplômés et d'augmenter graduellement le 
nombre de chercheurs à son emploi. Cette compétence technique lui a également donné l'occa-
sion de mieux profiter des possibilités offertes par les marchés d'exportation, qui présentent un 
fort potentiel de croissance. D'ailleurs, la moitié des ventes de Nacan concernent de nouveaux 
produits mis au point au cours des quatre dernières années. 
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Sterling Pulp Chemicals Ltd. 

Cette entreprise canadienne, qui possède des usines en Alberta, en Colombie-Britannique, en 
Ontario, au Québec et aux États-Unis, est un des principaux fournisseurs mondiaux de chlorate de 
sodium. Ce composé sert à la production du dioxyde de chlore, un agent de blanchiment de la pâte 
à papier. La technologie est en partie le fruit des relations continues entre la société et l'université 
de Toronto, et de leurs travaux de R-D effectués en collaboration. Étant donné que le 
personnel de Sterling et les chercheurs universitaires connaissent bien le marché, l'entreprise est 
en mesure de reconnaître les besoins de l'industrie des pâtes et papiers et d'élaborer des applications 
technologiques appropriées. 

Ce secteur industriel connaît une demande croissante depuis 20 ans, c'est-à-dire depuis que le 
dioxyde de chlore ,a commencé à remplacer le chlore élémentaire en raison des inquiétudes que 
ce dernier suscite sur le plan environnemental et de l'avènement de procédés de blanchiment 
efficaces utilisant le dioxyde de chlore. Comme le dioxyde de chlore ne peut pas être transporté, 
il faut le produire sur place. Sterling conçoit et construit des générateurs de dioxyde de chlore, 
et ses appareils représentent plus de 60p. 100 des générateurs utilisés dans le monde. Mis 
ensemble, ils totalisent une capacité de 5,4 millions de livres (2 430 tonnes) de dioxyde de 
chlore par jour. 

L'essentiel de la technologie de base utilisant le dioxyde de chlore pour le blanchiment de la 
pâte à papier est une création conjointe de W.H. Rapson, de l'université de Toronto, et de la 
société Sterling (alors connue sous le nom de ERCO). Entamés au début des années 1970, les 
travaux de recherche conjoints se poursuivent encore aujourd'hui. Peu à peu, l'université de 
Toronto s'est concentrée sur le blanchiment, tandis que la société Sterling se consacrait surtout 
à l'élaboration de procédés au dioxyde de chlore. Cette étroite collaboration a produit une synergie 
très forte. A titre d'exemple, les chercheurs universitaires ont étudié, en laboratoire et sur le 
terrain, la possibilité d'élaborer des méthodes de blanchiment plus économiques et moins 
préjudiciables pour l'environnement en utilisant le dioxyde de chlore plutôt que le chlore 
élémentaire. C'est ainsi que le procédé de blanchiment de la pâte kraft, connu sous le sigle ECF 
(signifiant « sans chlore élémentaire ») a pu être mis au point. Ce procédé est maintenant 
largement utilisé au Canada et à l'étranger. 

A l'heure actuelle, la collaboration entre l'université de Toronto et l'entreprise se fait à trois 
niveaux : d'abord, Sterling a contribué à la fondation du Pulp and Paper Centre en 1987; 
ensuite, Sterling s'est jointe à d'autres entreprises et au Centre dans le cadre d'une alliance 
visant à étudier des problèmes propres à l'industrie; enfin, Sterling finance des projets de 
recherche à titre exclusif. De plus, des professeurs chevronnés de l'université de Toronto ont 
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mis leurs compétences à Pceuvre dans plusieurs usines, à titre d'experts-conseils, afin ,  de 
résoudre des problèmes propres à chacun de ces établissements. Ces experts offrent également 
des conseils et des services de formation à un grand nombre d'entreprises de l'industrie, en 
présentant des ateliers et des conférences parrainés par Sterling. Les étudiants devant réaliser 
des projets dans le cadre de leurs études reçoivent l'aide de certains employés de la société. 

Uniroyal Chemical Ltd. 

La mise au point, par cette entreprise, d'un procédé relatif aux fongicides a commencé par de 
la recherche fondamentale avant de passer à des essais dans des usines pilotes et à la Com-
mercialisation. Tous ces travaux se sont déroulés au Canada, mais ont eu des répercussions 
dans le monde entier. Cette réussite illustre les avantages découlant de l'appui gouvernemental 
accordé sous forme de subventions et de crédits d'impôt pour la recherche. Elle met 
également en évidence les efforts conjoints des chercheurs canadiens et américains en vue de 
commercialiser des produits. 

Uniroyal Chemical Ltd., dont le siège social et l'usine se trouvent à Elmira (Ontario) et les 
laboratoires de recherche à Guelph (Ontario), emploie environ 325 personnes au Canada. 
L'entreprise est l'un des principaux fabricants mondiaux de produits antiparasitaires à usage 
agricole, de caoutchoucs, de polymères, de produits chimiques spéciaux et de polyuréthanes. 
Sa société mère, la société américaine Uniroyal Chemical Co. Inc., de Middlebury (Connecticut), 
emploie environ 2 700 personnes dans le monde et ses ventes annuelles dépassent le milliard 
de dollars. 

La mise au point des fongicides de la classe des carboxanilides a commencé vers les années 
1960, dans le cadre d'un projet de recherche conjoint regroupant des équipes canadiennes et 
américaines de chercheurs. Le laboratoire de Guelph possédait des compétences en synthèse 
organique alors que les laboratoires américains avaient élaboré un procédé de dépistage 
permettant de détecter l'activité fongicide systémique. Les chercheurs ont découvert que deux 
composés, le 5,6-dihydro-2-méthyl-N-phény1-1,4-oxathiine-3-carboxamide (VitavaxmD) et son 
analogue le sulfone (PlantvaxmD), étaient particulièrement efficaces Contre plusieurs types de 
champignons. Ces composés se sont révélés particulièrement efficaces contre des champignons 
pathogènes comme la rouille de la feuille du blé, la rouille du haricot et le charbon nu de 
l'orge. La recherche de base sur le procédé de synthèse s'est faite au Canada, alors que les labo-
ratoires américains se concentraient sur les essais de sélection, les études toxicologiques et les 
études de chimie environnementale nécessaires à la commercialisation. L'essentiel des travaux 
de synthèse effectués au Canada a pu se réaliser grâce à l'une des premières subventions 
accordées par le PARI. Uniroyal a pu bénéficier de ces subventions depuis 1962 jusqu'à 1984. 
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Une fois les essais en culture terminés, les chercheurs se sont attaqués à l'élaboration d'un 
procédé de synthèse industriel. Les chimistes affectés au projet, travaillant de concert avec le 
groupe d'élaboration des procédés, installé à Elmira, sont parvenus à surmonter de nombreuses 
difficultés. Les essais en usine pilote se sont achevés à Elmira en 1968 et la production com-
merciale a commencé en 1969. Uniroyal a continué ses recherches et, au fil des ans, a réussi 
à améliorer le procédé de synthèse et à élaborer de nouvelle formulations de ses produits. 
Diverses formulations liquides ou en poudre, combinées à des fongicides agissant par contact 
ou additionnées de colorant pour permettre de distinguer les grains traités, etc., ont été mises 
au point et améliorées afin de traiter une plus grande variété de cultures. 

Les marchés ont acceuilli si favorablement ces nouveaux produits qu'il a fallu construire une 
autre usine, également à Elrnira. Toute la production actuelle provient d'Elmira et est vendue 
dans le monde entier. Les ventes totales, dont 40  P.  100 vont à l'exportation, atteignent le 
demi-milliard de dollars. 

La société Uniroyal occupe une position unique au sein de l'industrie canadienne des produits 
antiparasitaires à usage agricole, parce qu'elle est la seule entreprise à poursuivre des recherches 
sur de nouveaux ingrédients actifs, la seule à élaborer et à mettre au point de nouvelles 
formulations, et la seule à produire les ingrédients actifs de ses fongicides. 

Au tout début de la recherche, le laboratoire chimique d'Uniroyal à Guelph ne représentait 
qu'une petite partie du programme de recherche de la société sur les produits antiparasitaires 
à usage agricole. Ce laboratoire est maintenant le seul fournisseur mondial de ces produits 
pour Uniroyal. L'appui financier accordé par le PARI, entre 1962 et 1984, a largement aidé 
ce laboratoire à acquérir ses compétences et à asseoir sa réputation. 
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Annexe D 
STATISTIQUES SUR L'INDUSTRIE DES 
PRODUITS CHIMIQUES INDUSTRIELS 

Tableau D-1. Marché nord-américain estimé, produits chimiques industriels 
(CTI 3711, 3712 et 3731 : produits chimiques industriels, plastiques 

et résines synthétiques) 

Croissance 
annuelle 

1985 1988 1989 1990 1991 1992 1993 1994 1995 19854995 

(en millions de dollars américains) (9‘) 

Expéditions américaines 967 114 856 123 674 124 076 120 947 123 379 128 662 138 306 145 194 5,0 

Importations américaines 9 405 12 246 12 185 13 092 13 195 14 193 14 675 17 601 19 361 7,5 
Exportations américaines 12 953 19 312 21 133 21 772 23 615 . 23 429 23 689 27 243 29 967 8,7 
Marché apparent américain° 85 419 107 789 114 725 115 396 110 527 114 143 119 648 128 664 134 588 4,7 

Expéditions canadiennes 6 492 9 218 9 748 9 597 8 428 7 694 7 570 8 941 10 480 . 4,9 

Importations canadiennes 2 323 3 448 3 603 3 724 3 929 3 859 4 119 4 805 6 096 10,1 

Exportations canadiennes 2 635 4 147 3 979 4 154 4 081 - 4 186 4 259 5 171 6 582 9,6 

Marché apparent canadien° 6 180 8 519 9 372 9 167 8 275 7 367 7 429 8 575 9 994 4,9 

Ventes aux clients canadiens 
(expéditions moins exportations) 3 858 5 071 5 769 5 443 4 347 3 508 3 311 3 770 3 898 0,1 

Importations canadiennes provenant 
des États-Unis 1 640 2 449 2 578 2 770 3 024 2 869 3 075 3 531 4 392 10,4 

Exportations canadiennes vers 
les États-Unis 1 729 2 531 2 631 2 768 2 686 3 016 3 289 4 102 5 133 11,5 

Marché total Canada-États-Unis 91 599 116 308 124 097 124 563 118 802 121 509 127 077 137 239 144 582 4,7 

Exportations mondiales 
(CTIC 51, 52 et 58) 82 000 143 000 149 900 165 100 169 900 173 600 168 400 190 707 209 778 9,8 

(en pourcentage) 

Pénétration canadienne du 
marché américain 2,0 2,3 2,3 . 2,4 2,4 2,6 2,7 , 3,2 3,8 

Part de la production canadienne dans 
le marché Canada-États-Unis 7,1 7,9 7,9 7,7 7,1 6,3 6,0 6,5 7,2 

Part canadienne du marché intérieur 62,4 59,5 61,6 59,4 52,5 47,6 44,6 44,0 39,0 
Part  • reste du monde » du marché 

Canada-États-Unis . 9,1 9,2 8,5 9,1 9,6 10,0 9,8 10,8 11,0 

Part canadienne des exportations mondiales 3,2 2,9 2,7 2,5 2,4 2,4 2,5 2,7 3,1 

a Marché apparent . expéditions +  importations  - exportations. 

Source : Base de données intégrées des entreprises, Statistique Canada et Industrie Canada; Département américain du commerce, 
Census of Manufactures (Washington, D.C. : GPO, 1992 et mises à jour); Chemical Manufacturers Association, U.S. Chemical 
lndustry Statistical Handbook 1994 (Washington, D.C. : CMA, 1994). 
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Croissance 
annuelle 

1985 1988 1989 1990 1991 1992 1993 1994 1995 1985-1995 

(90 
Nombre d'établissements 247 293 302 310 293 283 286 300 
Revenus totaux, y compris les reventes 

(en millions de dollars) 10 234 13 074 13 416 13 144 11 703 11 354 12 228 14 130 16 656 5,0 
Expéditions de produits (en millions de dollars) 8 865 11 344 11 541 11 198 9 656 9 299 9 766 12 210 14 383 5,0 
Expéditions de produits 

(en dollars constants de 1986) 8 739 9 246 9 402 9 788 8 693 8 803 9 036 10 111 10 369 1,7 
Expéditions de produits (en pourcentage 

du total des produits chimiques) 48,5 4,8 48,8 48,4 45,3 43,3 43,2 47,7 50,4 
Marché intérieur apparent 

(expéditions + importations - exportations) 
(en millions de dollars) 8 439 10 485 11 246 10 918 9 437 9 302 10244. 12 773 14 197 5,3 

Valeur de fabrication ajoutée 
(en millions de dollars) 2 750 5 377 5 185 4 582 3 504 3 604 3 797 5 033 5 904 7,9 

Nombre total d'emplois 26 083 27 589 27 406 29 373 28 197 27 346 25 587 24 500 23 148 -1,2 
Rémunérations et salaires totaux 

(en millions de dollars) 990 1 196 1 237 1 385 1 352 1 334 1 297 1 307 1 278 2,6 
Coûts de l'énergie 

(en millions de dollars) 824 709 793 887 863 805 803 880 1 021 2,2 
Coûts des matières et fournitures 

(en millions de dollars) 5 263 5 346 5 588 5 809 5 172 4 918 5 208 6 262 7 419 3,5 
Travailleurs à la production (en pourcentage 

des coûts d'exploitation totaux) 58,6 58,5 59,3 59,1 58,0 58,5 63,0 63,2 69,2 
Coûts de l'énergie (en pourcentage des coûts 

d'exploitation totaux) 11,6 9,8 10,4 11,0 11,7 11,4 11,0 10,4 10,2 
Indice du prix des produits industriels (IPP1) 

(1986 = 100) 101,5 122,7 122,7 114,4 111,1 105,6 108,1 120,8 138,7 3,2 

Source : Base de données intégrées des entreprises, Statistique Canada et Industrie Canada. 

L'INDUSTRIE DES PRODUITS CHIMIQUES INDUSTRIELS 

Tableau D-2. Certains indicateurs statistiques de rendement, 
produits chimiques industriels (CTI 3711, 3712 et 3731 : 

produits chimiques industriels, plastiques et résines synthétiques) 
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L'INDUSTRIE DES PRODUITS CHIMIQUES INDUSTRIELS 

Tableau D-3. Statistiques régionales, produits chimiques industriels 
(CTI 3711, 3712 et 3731 : produits ,  chimiques.ind.ustriels, 

plastiques et résines synthétiques) . . 

Croissance 
annuelle Part du Canada 

1985 1988 1989 1990 1991 1992 1993 1994 1985-1994 1985 1994 

(90 (%) (%) 
Nombre d'établissements 
Alberta 28 41 42 46 37 36 37 37 3,1 11,3 12,3 , 
Ontario 114 132 136 141 132 121 122 128 1,3 46,2 42,7 
Québec 54 65 65 69 68 72 73 76 3,9 21,9 25,3 
Autres provinces 51 55 59 54 56 54 54 59 1,6 20,6 19,7 
Canada 247 293 302 310 293 283 286 300 2,2 100,0 100,0 

Nombre d'employés 
Alberta 3 296 3 394 3 364 3 866 3 906 3 936 3 983 3 645 1,1 12,6 14,9 
Ontario 15 431 16 653 16 422 17 204 16 358 16 250 15 057 13 990 -1,1 59,2 57,1 
Québec 4 946 5 386 5 510 6 301 5 818 5 270 4 756 4 867 -0,2 19,0 19,9 
Autres provinces 2 410 2 156 2 110 2002 2 115 1 890 1 791 1 998 -2,1 9,2 8,2 
Canada 26 083 27 589 27 406 29 373 28 197 27 346 25 587 24 500 -0,7 100,0 100,0 

Expéditions de produits (en millions de dollars) . 
Alberta 1 840 2 724 2 763 2 552 2 326 2 239 2 454 3 602 7,8 20,8 29,5 
Ontario 5 106 5 909 5 964 5 912 4 891 4 854 4 906 5 720 1,3 57,6 46,8 
Québec 1 357 2 011 2 113 2 184 1 857 1 631 1 726 2 122 5,1 15,3 17,4 
Autres provinces 563 - 700 702 550 583 575 680 767 3,5 6,4 6,3 
Canada 8 865 11 344 11 541 11 198 9 656 9 299 9 766 12 211 3,6 100,0 100,0 

Valeur ajoutée recensée, fabrication (en millions de dollars) 

Alberta 619 1 457 1 494 1 208 994 965 1 054 1 670 11,7 22,5 33,2 
Ontario 1533 2 698 2 526 2 312 1 654 1 751 1 718 2 139 3,8 55,7 42,5 
Québec 372 847 799 803 571 600 644 817 9,1 13,5 16,2 
Autres provinces 226 375 366 260 285 288 380 406 6,7 8,2 8,1 
Canada 2 750 5 377 5 185 4 582 3 504 3 604 3 796 5 033 6,9 100,0 100,0 

Rémunérations et salaires totaux (en millions de dollars) 

Alberta 139 150 157 189 208 219 235 230 3,8 14,0 17,6 
Ontario 605 753 769 828 787 787 744 745 2,4 61,1 57,0 
Québec 159 204 214 281 262 236 228 223 3,8 16,1 17,1 
Autres provinces 86 89 87 126 95 91 89 108 2,5 8,7 8,3 
Canada 990 1 197 1 237 1 385 1 352 1 334 1 296 1 306 3,1 100,0 100,0 

Expéditions de produits par employé (en milliers de dollars constants, IPPI  1986=  100) 

Alberta 548 635 650 568 526 534 523 777 4,0 
Ontario 326 288 295 299 269 282 288 342 0,5 
Québec 272 309 319 309 293 299 324 377 3,7 
Autres provinces 231 291 290 247 250 286 330 331 4,1 
Canada 335 335 343 333 308 322 335 413 2,3 

Source : Base de données intégrées des entreprises, Statistique Canada et Industrie Canada. 
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L'INDUSTRIE DES PRODUITS CHIMIQUES INDUSTRIELS 

Tableau D-4. Statistiques régionales, produits chimiques inorganiques 
(CTI 3711 : produits chimiques inorganiques) 

Croissance 
annuelle Part du Canada 

1985 1988 1989 1990 1991 1992 1993 1994 1985-1994 1985 1994 

(%) (%) (%) 
Nombre d'établissements 
Alberta 12 20 21 18 16 15 16 16 3,2 11,2 10,7 
Ontario 36 52 55 55 56 49 48 53 4,4 33,6 35,6 
Québec 21 27 26 30 29 32 34 36 6,2 19,6 24,2 
Autres provinces 38 40 45 40 40 38 37 44 1,6 35,5 29,5 
Canada 107 139 147 143 141 134 135 149 3,7 100,0 100,0 

Nombre d'employés 
Alberta 974 592 495 506 618 653 560 502 -7,1 9,4 6,1 
Ontario 5 246 5 695 5 286 5 764 5 470 5 056 4 748 3 958 -3,1 50,4 47,8 
Québec 2 301 2 618 2 458 3 014 3 087 2 662 2 497 2 476 0,8 22,1 29,9 
Autres province 1 881 1 595 1 544 1 347 1 418 1 230 1 230 1 353 -3,6 18,1 16,3 
Canada 10 402 10 500 9 783 10 631 10 593 9 601 9 035 8 289 -2,5 100,0 100,0 

Expéditions de produits (en millions de dollars) 
Alberta 224 273 267 258 258 286 253 244 1,0 10,2 9,1 
Ontario 1 151 1 289 1 366 1 353 1 256 1 160 1 099 979 -1,8 52,6 36,6 
Québec 451 583 644 814 719 703 698 934 8,4 20,6 34,9 
Autres provinces 361 458 483 346 371 362 444 516 4,0 16,5 19,3 
Canada 2 187 2 603 2 759 2 771 2 604 2 511 2 495 2 674 2,3 100,0 100,0 

Valeur ajoutée recensée, fabrication (en millions de dollars) 
Alberta 111 183 184 180 171 194 157 173 5,1 9,8 12,4 
Ontario 642 727 747 712 683 649 614 477 -3,2 56,7 34,2 
Québec 228 305 329 422 326 351 338 444 7,7 20,2 31,8 
Autres provinces 151 260 283 189 197 202 271 301 7,9 13,3 21,5 
Canada 1132 1 474 1 543 1 502 1 377 1 397 1 380 1 395 2,3 100,0 100,0 

Rémunérations et salaires totaux (en millions de dollars) 
Alberta 38 22 20 24 31 34 31 28 -3,3 9,5 6,5 
Ontario 212 256 239 267 257 239 230 212 0,0 53,3 49,3 
Québec 80 104 106 133 142 126 123 125 5,0 20,1 29,0 
Autres provinces 68 66 64 59 63 56 57 66 -0,4 17,0 15,2 
Canada 398 449 429 483 493 456 441 431 0,9 100,0 100,0 

Expéditions de produits par employé (en milliers de dollars constants, IPPI 1986= 100) 
Alberta 227 443 491 469 384 411 415 435 7,5 
Ontario 217 217 236 216 211 215 213 221 0,2 
Québec 194 214 239 248 214 247 257 337 6,4 
Autres provinces 190 275 285 236 240 276 332 341 6,7 
Canada 208 238 257 240 226 245 254 288 3,7 

Source : Statistique Canada, Division de l'industrie, Enquête sur les industries manufacturières. 
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L'INDUSTRIE DES PRODUITS CHIMIQUES INDUSTRIELS 

Tableau D-5. Statistiques régionales, produits chimiques organiques 
(CTI 3712 et 3731 : produits chimiques organiques, 

plastiques et résines synthétiques) 

Croissance 
annuelle Part du Canada 

1985 1988 1989 1990 1991 1992 1993 1994 1985-1994 1985 1994 

(90 (%) (%) 
Nombre d'établissements - 

Alberta 16 21 21 28 21 21 21 21 3,1 11,4 13,9 
Ontario 78 80 81 86 76 72 74 75 -0,4 55,7 49,7 
Québec 33 38 39 39 39 40 39 40 2,2 23,6 26,5 
Autres provinces 13 15 14 14 16 16 17 15 1,6 9,3 9,9 
Canada 140 154 155 167 152 149 151 151 0,8 100,0 100,0 

Nombre d'employés 
Alberta 2 322 2 802 2 869 3 360 3 288 3 283 3 388 3 143 3,4 14,8 19,4 
Ontario 10 185 10 958 11 136 11 440 10 888 11 194 10 286 10 032 -0,2 65,0 61,9 
Québec 2 645 2 768 3 052 3 287 2 731 2 608 2 292 2 391 -1,1 16,9 14,7 
Autres provinces 529 561 566 655 697 660 586 645 2,2 3,4 4,0 
Canada 15 681 17 089 17 623 18 742 17 604 17 745 16 552 16 211 0,4 100,0 100,0 

Expéditions de produits (en millions de dollars) 

Alberta 1 616 2 451 2 496 2 294 2068 1 953 2 201 3 358 8,5 24,2 35,2 
Ontario 3 955 4 620 4 598 4 559 3 635 3 694 3 807 4 741 2,0 59,2 49,7 
Québec 906 1 428 1 469 1 370 1 137 928 1 028 1 188 3,1 13,6 12,5 
Autres provinces 202 242 219 204 212 213 236 250 2,4 3,0 2,6 
Canada 6 678 8 741 8 782 8 427 7 052 6 788 7 271 9 537 4,0 100,0 100,0 

Valeur ajoutée recensée, fabrication (en millions de dollars) 

Alberta 508 1 274 1 310 1 028 823 770 897 1 497 12.8 31.4 41,1 
Ontario 891 1 972 1 779 1 600 971 1 102 1 104 1 662 7.2 55.1 45,7 
Québec 144 542 470 381 245 249 306 373 11.2 8.9 10,3 
Autres provinces 75 115 83 71 88 86 109 106 3.8 4.7 2,9 
Canada 1 618 3 903 3 642 3 080 2 127 2 207 2 416 3 637 9.4 100.0 100,0 

Rémunérations et salaires totaux (en millions de dollars) ., 

Alberta 101 128 137 165 177 185 204 202 8,1 17,1 23,1 
Ontario 393 497 530 561 530 548 514 533 3,4 66,4 60,9 
Québec 79 100 118 148 120 110 105 98 2,4 13,3 11,2 
Autres provinces 18 23 23 67 32 35 32 42 10,0 3,0 4,8 
Canada 592 748 808 902 859 878 855 875 4,5 100,0 100,0 

Expéditions de produits par employé (en milliers de dollars constants, IPPI 1986= 100) 

Alberta 682 675 678 583 . 553 559 534 832 2,2 
Ontario 383 325 323 342 298 313 319 389 0,2 
Québec 340 398 383 364 382 351 394 418 2,3 
Autres provinces 378 334 304 268 270 306 338 310 -2,2 
Canada 420 395 391 386 358 364 375 476 1,4 

Source : Base de données intégrées des entreprises, Statistique Canada et Industrie Canada. 
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L'INDUSTRIE DES PRODUITS CHIMIQUES INDUSTRIELS 

Tableau D-6. Marché nord-américain estimé, produits chimiques inorganiques 
(CTI 3711 : produits chimiques inorganiques) 

Croissance 
annuelle 

1985 1988 1989 1990 1991 1992 1993 1994 1995 1985-1995 

(en millions de dollars américains) (%) 
Expéditions américaines 18 183 19 345 21 085 23 487 23 572 23 902 23 086 24 214 25 397 3,4 
Importations américaines 4 104 4 266 4 216 4 319 4 283 4 185 4 049 4 692 5 162 2,3 
Exportations américaines 361$ 4 281 4 680 4 723 5 101 5 178 4 944 5 348 5 883 5,0 
Marché apparent américain" 18 669 19 330 20 621 23 083 22 754 22 909 22 191 23 558 24 676 2,8 

Expéditions canadiennes 1 602 2 115 2 331 2 375 2 273 2 078 1 934 1 958 2 203 3,2 
Importations Canadiennes 414 640 714 720 688 754 779 970 1 115 10,4 
Exportations canadiennes 1 442 1 370 1 327 1 326 1 296 1 352 1318 1 548 1 733 5,2 
Marché apparent canadien' 974 1 385 1 717 1 768 1 664 1 480 1 395 1 380 1 584 5,0 

Ventes aux clients canadiens 
(expéditions moins exportations) 560 745 1 003 1 048 977 726 616 410 469 -1,7 

Importations canadiennes 
provenant des États-Unis 311 441 492 524 543 554 599 707 809 10,0 

Exportations canadiennes vers les États-Unis 817 1 041 1 126 1 116 1 084 1 122 1 140 1 323 1 457 6,0 

Marché total Canada-États-Unis 19 643 20 715 22 338 24 851 24 419 24 389 23 586 24 938 26 260 2,9 

Exportations mondiales (CTIC  52:  
produits chimiques inorganiques) 16 800 23 900 24 100 24 700 25 200 25 200 23 600 25 267 27 794 5,2 

(en pourcentage) 
Pénétration canadienne du 

marché américain 4,4 5,4 5,5 4,8 4,8 4,9 5,1 5,6 5,9 
Part de la production canadienne dans 

le marché Canada-États-Unis 7,0 8,6 9,5 8,7 8,4 7,6 7,4 6,9 7,3 
Part canadieime du marché intérieur 57,5 53,8 58,4 59,3 58,7 49,1 44,1 29,7 29,6 
Parti' reste du monde » du marché 

Canada-États-Unis 17,3 16,5 14,8 13,7 13,7 13,4 13,1 14,6 15,3 
Part canadienne des exportations 

mondiales (CTIC 52) 6,2 5,7 5,5 5,4 5,1 5,4 5,6 6,1 6,2 

a  Marché apparent = expéditions + importations - exportations. 

Source : Base de données intégrées des entreprises, Statistique Canada et Industrie Canada; Département américain du commerce, Census of Manufactures 
(Washington, D.C. : GPO, 1992 et mises à jour); Chemical Manufacturers Association, U.S. Chemical Industry Statistical Handbook 1994 (Washington, 
D.C. : CMA, 1994). 
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L'INDUSTRIE DES PRODUITS CHIMIQUES INDUSTRIELS 

Tableau D-7. Marché nord-américain estimé, produits chimiques organiques 
(CTI 3712 et 3731 : produits chimiques organiques, plastiques 

et résines synthétiques) 

Croissance 
annuelle 

1985 1988 1989 1990 1991 1992 1993 1994 1995 1985-1995 

(en millions de dollars américains) (90 
Expéditions américaines 70 784 95 511 102 589 100 589 97 375 99 477 105 576 114 092 119 796 5,4 
Importations américaines 5 300 7 980 7 969 8 774 8 912 10 008 10 626 12 909 14 200 10,4 
Exportations américaines 9 335 15 032 16 453 17 049 18 514 18 251 18 746 21 894 24 084 9,9 
Marché apparent américain a 66 750 88 459 94 105 92 313 87 773 91 234 97 457 105 106 109 912 5,1 

Expéditions canadiennes 4 891 7 103 7 417 7 223 6 155 5 616 5 636 6 983 8 277 5,4 
Importations canadiennes 1 909 2 808 2 889 3 004 3 241 3 105 3 339 3 835 4 981 10,1 
Exportations canadiennes 1 593 2 777 2 651 2 828 2785 • 2 834 2 941 3 623 4 849 11,8 
Marché apparent canadien' 5 206 7 134 ' 7 655 7 399 6 611 . 5 887 6 034 7 195 8 410 . 4,9 

Ventes aux clients canadiens 
(expéditions moins exportations) 3 298 4 326 4 766 4 395 3 370 2 782 2 695 3 360 3 428 0,4• 

Importations canadiennes 
provenant des Étais-Unis 1 329 2 007 2087 2 246 2 481 2 315 2 477 •2 823 3 583 10,4 

Exportations canadiennes 
vers les États-Unis 911 1 490 1 505 1 653 1 602 1 894 2 148 2 780 3 676 15,0 

Marché total Canada-États-Unis 71 956 95 593 101 760 99 712 94 384 97 120 103 491 112 301 118 322 5,1 

Exportations mondiales 
(CTIC 51 et 58) 65 200 119 100 125 800 140 400 144 700 148 400 144 800 165 440 181 984 10,8 

(en pourcentage) 
Pénétration canadienne 

du marché américain 1,4 1,7 1,6 1,8 1,8 2,1 2,2 2,6 3,3 
Part de la production canadienne dans 

le marché Canada-États-Unis 5,8 6,1 6,2 6,1 5,3 4,8 4,7 5,5 6,0 
Part canadienne du marché intérieur 63,3 60,6 62,3 59,4 51,0 47,2 44,7 46,7 40,8 
Part « reste du monde » du marché 

Canada-États-Unis 6,9 7,6 7,1 7,9 8,5 9,2 9,0 9,9 10,1 
Part canadienne des exportations 

mondiales (CTIC 51 et 58) 2,4 2,3 2,1 2,0 1,9 1,9 2,0 2,2 2,7 ' 

a Marché apparent = expéditions + importations - exportations. 

Source : Base.de données intégrées des entreprises, Statistique Canada et Industrie Canada; Département américain du commerce, Census of 
Manufactures (Washington, D.C. : GPO, 1992 et mises à jour); Chemical Manufacturers Association, U.S. Chernical lndustry Statistical Handbook 
1994 (Washington, D.C. : CMA, 1994). 
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